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L’ADISQ 2004
Demain, à Radio-Canada, l’industrie du 

disque célèbre ses gagnants. Voici l’avant- 

dernier volet de notre série amorcée lundi 

sur les finalistes. Demain, nous vous pro­

posons un portrait de Richard Desjardins, 

en nomination dans neuf catégories, et une 
méga-grille sur l’ADISQ. À vos crayons et 

vos gommes à effacer!

Kathleen Lavoie
KL (I vo ic@les()lc il.co tu

■ Vous croyez que 01 Étranjj est le numéro de modèle de la der­

nière voiture de luxe en voffue? Que ZPN est une enzyme du 
corps humain? Que Sir Pathétik est un personnajre de bande 
dessinée? Que Loco Locass est un restaurant mexicain? Dé­
trompez-vous ! Ces noms aussi évocateurs que « sonnants » sont 
ceux des quatre artistes en nomination dans la catégorie de l’al­
bum hip-hop de l’année !

S’il y a un (ïonro musical qui ôvoluo 
véritablomont dans la marfjt' au 

(JuoIhh*, c’est bien le hiji-hnp. Mais ce 
n’est certainement pas pari^' que la 
production de ces maîtres du vorlx' 
n’est pas valable, bien au contraire.

Parmi les quatre artistes salués cet­
te année par l’ADlStJ, le trio montréa­
lais Ixieo Ixicass est certainement ce­
lui qui jouit de la plus fîriinde visibili­
té. Désifniés vainqueurs de la catétro- 
rie, lors du fîala hors d’ondes de lun­
di, Hiz, Matlam et Chafiik n’en sont 
pas à leurs premières armes dans le 
domaine.

Nationaliste 
et engagée, 

Loco Locass 
est une cellule 
I manifestive ».

Avw leur rapoésie «chirurtricale», 
le trio, dont l’embryon a vu le jour au 
studio Avatar à tiuébi'c, cherche à 
«dénoncer, remuer, surprendre et 
émouvoir un Québec ankylosé et 
aboulique».

Nationaliste et enifafîée. Loco Lo­
cass est une cellule «manifestive», 
comme en témoijniait le titre de son 
jiremier album. Son combat pour le 
respect et la jiréservation di‘ la lan- 
(Tue, pour l’autodétermination des 
Québécois, se poursuit sur /tiriro.

Voir VERBE en M 2 >•

Artiste; ZPN 
Mbm: Le Masque de Z 
Provenance: Gatineau 
Biographie ; Faisant partie du groupe 
Afro Connexion, récent lauréat du prix 
Trille Or au dernier Gala de la chanson 
et de la musique franco-ontariennes 
(découverte de l'année), ZPN s’est 

d'abord démarqué en remportant le prix du public et le prix 
coup de cœur lors du gala Tout Nouveau Tout Show 
(Gatineau) en 1999. (D’après www.zpn.ca)
Maison de disques : African Kings 
Réalisation: Popo Leboy, David Muipatayi 
Anecdote ; ZPN a appris qu'il était en nomination dans le site 
de l'ADISQ. « À18 h, j’ai cliqué sur l’album hip-hop de l’an­
née, et mon cœur s’est mis à battre à 100 km/h ! Wow ! » 
{Le Droit)

Artiste: Sir Pathétik 
Album : 3 ans de trippe après... 
Provenance : Trois-Rivières 
Biographie: C’est au retour d’un 
voyage à Vancouver en 1999 que Sir 
Pathétik décide de se lancer officielle­
ment dans le monde de la musique 
hip-hop. «Là-bas, j’ai fait de la 

musique avec plein de monde. (...) C’est ce côté chanson­
nier que j’ai essayé de mettre en rap quand je suis rentré au 
bercail. » (D’après Le Nouvelliste)
Maison de disques : High Life Music 
Réaiisation: Raphaël Bérubé
Anecdote : Il a déjà dit : « Que ce soit dans la joie ou dans la 
misère, j’y vais toujours à fond. Je suis comme les Cowboys 
Fringants du hip-hop. »

1 Artiste: David Muipatayi, alias 01 
^ Étranjj

Album : Tchin 
Provenance: Montréal 
Biographie ; Actif dans \'underground 
québécois depuis 10 ans et partenaire 
d’Yvon Krevé, 01 Étranjj s'est d’abord 
fait remarquer par son style « Baka- 

walooloo » coloré, diversifié et unique ainsi que pour son flow 
hautement instrumental.
(D’après www.orangemusic.net)
Style: rythmes cubains festifs, chorale d’enfants, beats 
imaginatifs
Maison de disques : Orange Music 
Réaiisation; DJ Shortcut
Anecdote : Plusieurs invités figurent sur Tchin. notamment 
Yvon Krevé, DJ Short Cut, DJ Al Bator, Rackoon, Jon Bling

■ Au priipTiiniiiu'ihi siM>«-t!U'li'(k‘ Miiix' 
lH'r>’, |Muir iiubmt qu'il suit... pru^n-am- 
mé, (k>N extraits de ses deux disipies 
salas l't (juekpies tauiies remaiiiét's de 
/(‘bulaii, le j,n‘<aipe (ju’il farinait na- 
jfiière avee san frère Yves. Avee saii 
dernier-iié,.i /’(ii’rtiir, le jeune ehaii- 
teur-eanqiasiteur se livri* au eentre 
d’art La (’hajielle, demain, 211 h.

Tan^o flamenco
■ ("est une expérienee unicjue de fu- 
sian entre flamenea andakai et tanjfa 
arj^'iitin, jiar la eanipajniiv l'spajniale 
'l'aient Danza Itallel Lsjianal (‘t k‘ 
fîraupi“ de tanjja eanteinparain Nueva 
'ninna : ils .serant 21 sur seène, niusi- 
eiens arjjentins et flamenea, chan­
teurs et danseurs, faisant évaluer la 
danse flanumea vers ik's eadenei's 
plus argentines. De quai doubler in­
tensité, sensualité et {ilaisir. Lundi, 
2(1 h, au (irand l’héàtre de(Juébee.

Richard Sé^in

■ Avw Murmures, san spectacle sa­
la acoustique, Richard Séf^uin renoue 
avec le folk, source pure di; san inspi­
ration. Il en profite pour mms redon­
ner, en les commentant, ses plus bel­
les chansons: Sf/us 1rs rhrminrrs, 
Dfuihir vir, Auj jtortrs du matin, 
Journrr d’Amérujur, Plrurr à ma 
plarr. Les /irmts dr/tapirr, Murmu­
res et Serments, Sentiers secrets et 
tant d’autres... Dernière chance d’aj)- 
pré'cier ce triis beau spectacle, de­
main, 20 h, à L’AnjFlicane.
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LE SOLEIL

concerts présentés 
l*'lpse Saint-Roch et à l’église Saint-DominiQue’'

/ > 0

eudi 28 octobre au dimanche 7 novembre
Les Voix de L’EssEnTiEL (Canada et France) 

Chants d'oiseaux cl voix d'enfants dans différents parcs de la ville : 
des paysa{;es sonores empreints de musiQue. de poésie et de sacré. 

Activité gratuite, (détail dc-s parcs et des horaires : www.lc-stivalmusiQuesacree.ca)

Le vendredi 29 octobre, 20h
La Hanoue Nationale présente

mvsicA InTifflA
De Vancouver, groupe vocal a cappella 

de 12 choristes, l'un des meilleurs 
:nsembles vcKaux d'AmériQue du Nord.

Le samedi 30 octobre, 20h

The HiLLÎARp EnsEfflBLE
n'Anj;leterre, Quatuor vocal masculin 
a cappella de réputation internationale.

Le dimanche 31 octobre, I4h30
ELraEB^lSELEB^SinGERS

MusiQue chorale s'étendant sur plus de S siècles. 
Cet ensemble de Toronto fête ses 2 5 ans!

Le mercredi 3 novembre, 20h
fIvdro-Québec présente

miCHELLE FountAinE, 
Louis Larpuche 
eT SvLVAin DoYon
Concert voix, trompette et or^ue avec 
trois grands artistes de la réi;ion de Québec.

Le ieudi 4 novembre, 20h
L'Université du Québec. TÉLLIQ. LNAP. INRS présentent

TRjBAL DE

fEAn-pRAnçois LaporJe
(Montreal) Ré création de l'Univers 

sur une centaine d'instruments inventés.
Une expérience sonore et visuelle inoubliable.

•Gospel*

ÉÉ
Le vendredi 5 novembre, 20h
La cixipérative funéraire de la Falaise présente

pAmiLY (Montreal) • É(;i.lSK S.\l>T-lK)MIMgi K 

Ensemble »;ospel de 24 jeunes chanteurs et 
musiciens réputés pour leur t^amisme et leur passion.

Le samedi 6 novembre, 20h
tRj O niEDiAEVAL (Nixvègc)

Salué internationalement par la critiQue, ce trio vrxal 
féminin se pnxfuit pour la première fois au Canada!

Le dimanche 7 novembre, I4h30
musiouES Et CHAnts souris

nr*w)\Poèmes chantés et cruvres mvstiQues '
par un trio virtuose de la musiQue persane.

Forfaits 3 concerts et plus à partir de 62 $ tout inclus 
Forfaits repas - concert à partir de 37 $ par personne 

Forfaits hébergement à partir de 124 $ pour 2 personnes 
Prix spéciaux pour les groupes

Info. / réservation pour les forfaits et les groupes S (418) 525-9T77 ou 
1 866 525-9777 W (418) 525-1177 • festlval@festivalniuslqnesacree.ca 

Billets réguliers ffîïïietëch ® 691-7211 ou 1 800 900-7469
www,billetech.coin • www.festlvalmuslquesacree.ca
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ACCUSÉ DE VIOLENCE CONJUGALE

Éric Lapointe en tôle
MONTUKAL (l’C) — Le chanteur Éric Lapointe 
sera accusé aujourd’hui relativement à une 
affaire de violence conjugale, a appris Kadiu 
Canada.

Éric Lafxiinle a été arrêté dans la région de 
.Montréal, hier, par les policiers de la Sûreté du 
(Québec, au terme d’une enquête portant sur 
des gi*stes qui auraient été p<»sés dans le secteur 
de Lachute en 2002, a indiqué le réseau de 
télévision.

Les incidents auraient été à l’ép<tque rapportés 
aux p<tliciers par des voisins de l’ex-c<»njointe de 
l’artiste, qui aurait fait l’objet de sévices et 
p(»ssiblement de violence conjugale, selon liadio- 
Canada.

Ce sont les policiers qui ont eux-mêmes porte 
plainte puisque la jeune femme impliquée aurait 
refusé de le faire. Éric Lapointe, qui était tou­
jours interr*)gé hier soir, comparaîtra vendredi Lapointe
au palais de justice de Saint-.lérome.
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l’album pour lequel le gniupe rt\“oit une aceolade. 11 sera sui­
vi, le 2 novembre, d’Aniour oral, une nouvelle galette où le
propos c-onserve toute sa foree.

« Décide ou déci-de. Chaque pouce d’identité que tu cènles 
nous mène humiliés, poings et pieds liés. A la fatale as­
similation », rappc- le trio, qui remportait en 2(K)1 les FéUx de 
l’album hip-hop et de la meilleure sonorisation de spt-ettitie
(Miux-Saint-Laurent) pour 3/</«//’c.vr/7.

Citoyens attentifs, les Loco lxK*ass n’hésitent pas non plus 
à prêter leurs voix aux causes qui leur tiennent à eœur, com­
me la cohabitation harmonieuse entre les peuples. C’est 
dans cet esprit qu’au printemps, le groupe a rassemblé plu­
sieurs amis, dont quelques-uns connus du public, et organi­
sé une conférence de presse pour dénoncer 1 incendie crimi­
nel de la bibliothèque d’une école juive de Montréal. Pour 
l’occasion, Chafiik avait revêtu son chandail fait d’un dra­
peau palestinien.

Un de ceux qui partagent entièrement ces préoccupations 
est le rappeur outaouais (d’origine congolaise) David Mui- 
patayi, aJias ZPN.

Membre du colleetif .Afro-Connexion. Zl’N est arrivé au Ca­
nada en 1993, où il a mené des études en relations publiques 
et en assistance juridique avant de participer, en 1999, au 
concours Tout nouveau, tout show.

C’est à cette époque qu’il s’associera à Lynx xx (Vincent 
Dolamba). LH4 Life (Popo Loboy) et Olympe (Olympe Fie 
Guihede) pour fonder l’Afn>-Connexion, qui recevra en 2002 
la Trille Or de la révélation de l’année. Avec ses textes dé­
nonçant le racisme, encourageant l’ouverture, ZPN frappe 
un grand coup avec son premier m\o. Le Masque de Z, sorti 
en 2(K)3.

Tout comme 01 Étranjj d’ailleurs, dont l’album Tehitt, une 
autre première tiu-tine, en aura surpris plus d’un.

.Actif sur la scène underground montréalaise depuis une 
bonne dizaine d’années, c’est surtout son partenariat avec 
l’inimitable Yvon Krevé — il aurait fait pas moins de 
l.AO spectacles avec lui ! — qui l’a fait remarquer.

Du reste, « la plupart des .MC montréalais ne pourraient 
considérer un remix sans sa i)artieipation, ses rimes explo­
sives et son phrasé conttigieux », estime sa maison de dis­
ques, Orange Music.

La famille élargie du rappeur figure d’ailleurs de façon pro­
éminente sur son premier disque, une collection de 12 titres 
par lesquels on peut apprét-ier le talent de conteur du Mont­
réalais. Parmi les rimeurs qui ont accepté l’invitation, Kre­
vé lui-même, lAJ Short Cut, IXI Dator, RackcKin, .Ion Bling, 
Harcelle La Source, L’(4ueb, Ninja, Whitsa Jean et Jesus 
IVrez.

IX' son côté, à Trois-Rivières, Sir IXthétik se pince toujours 
afin de savoir si tout œ qui lui arrive depuis l’été est la réali­
té. Après avoir fait plusieurs réimpressions de son deuxii*- 
me album 3 ans de tripiM' après...), .avoir vtj son vidéo tour­
ner en forte rotation sur .Musiquel’lus et reçu une inatten­
due nomination à l’.ADIStJ, le chanteur devenu rappeur ne 
porte plus à terre.

« Tout ça m’arrive sans que je l’aie demandé, a indiqué le 
jeune homme de 27 ans mNoueelliste en juin. Mon disque 
se vend bien, mon vidéiK'lip passe régulièrement à la télé, je 
ne peux VTaiment rien demander de mieux. »

Sir l’athétik revenait d’un voyage à Vancouver, il y a cinq 
ans, lorsqu’il a décidé de tenter sa chance dans le hip-hop. Il 
lancera d’abord un premier CD comprenant quatre titres, 
dont la pièce/.’.flrrror du trippe, qui est en quelque sorte dt»- 
venu son hymne. Puis, plus tard, il sortira 3 ans de tripjte 
après..., qui lui permettra de s’établir comme une force du 
rap québtXois grâce à plusieurs prestations en province.

Sir l’athètik travaille présentement à un troisième album, 
sur lequel il traitera encore de la quotidienneté avec le lan- 
gagi' cru qui est le sien.

« Ce n’est pas du rap pur que je fais ; je chante beaucoup 
plus que je parle dans mes chansons. (...) Je veux parler de 
ce que les gens vivent dans leur quotidien et je veux aussi 
faire leixirtp pour enlever un peu de la pression qui existe 
dans le monde d’aujourd’hui. C’est ça que je veux traduire 
dans mes chansons. Trop souvent, les rappeurs chantent 
pour eux autres; ils chantent qu’ils sont les meilleurs, ils 
chantent que si tu les touches ils vont te frapper, etc. Et, 
apK's ça, ils veulent qu’on les écoute ! C’est sûr que tu peux 
parler de tes pnipres expériences, mais il faut aussi appren­
dre à chanter pour les autres. »

> Album hip-hop 
de l’annee

1. Tchin. 01 Étranjj
2. Invivo, Loco Locass (gagnant)
3. 3 ans de trippe après.... Sir Pathétik
4. Le Masque de Z, ZPN

Artiste : Loco Lôcass (Batlam, Chafiik. Biz)
Album; Invivo 
Provenance Montréal
Biographie : Automne 1995 : production par Biz et Snou (Batlam) 
d’une maquette de rap expérimental intitulée Koubraüss au studio 
Avatar à Québec.
Automne 1996: pre­
mière apparition des 
Loco Loquaces au bar 
Le Mardi Gras à 
Québec. 28 mars 
1999: premier specta­
cle de Loco Locass. Ça | 
se passait au défunt 
Liquid, rue Qntario, à 
Montréal.
Style nationaliste 
Maison de disques 
Freeset Interactive 
Entertainment 
Réalisation Chafiik 
Anecdote À l’hiver 
1999. Les Locos
Loquaces changent leur nom pour Locos Locass et. un an plus
tard, enlèvent le « s • à Locos

A l

http://www.SalonEducationEmploi.com
http://www.lc-stivalmusiQuesacree.ca
mailto:festlval@festivalniuslqnesacree.ca
http://www.festlvalmuslquesacree.ca
http://www.sharktalc.com
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EN SALLES
AUJOURD'HUI

Gilles Carignan
üCaritjnan^ lesoleil.eom

Adorable Julia
■ Dans le Londres des années 30, une 
aetrict' au sommet de sa tïloin* (.Annet- 
.te Bening) appréhende aviK* difficulté 
de \ieillir. Endormie dans stm couple, 
elle succombe aux avances d’un jeune 
acteur, charmeur arriviste de peu de 
scrupule. Comédie dramatique d’ist- 
van Szabo. Avec aussi Jeremy Irons et 
Bruce Greenwood. Scénarisé par Ro­
nald Harwood {LePianiste).
.4u Clap

LA/yeut

Hiit TiMlS

■ À travers la débandade financière 
qui a plon^ré l’.Argentine et la Turquie 
au bord de la faillite, le film enquête 
sur les mécanismes de l’économie du 
marché. IXammentaire d’isaac Isitan. 
Prix du public aux Rencontres du do­
cumentaire de .Montréal. Le cinéaste 
sera présent ce soir au Cartier pour 
présenter le film et répondre aux 
questions du public.
Au Cartier en r.o. française, anglaise et turque 
arec s.-t français

La Naissance
■ Alors qu’elle vient de se décider à se 
remarier, une New-Yorkaise de la hau­
te société (Nicole Kidman) voit appa­
raître dans sa vie un jjamin, qui pré­
tend être la réincarnation de son dé­
funt époux, mort lU ans plus tôt. Dra­
me p8ycholo0que de Jonathan (îlazer 
(Sexy Beast). Avec aussi Danny Hus­
ton, Lauren Bacall, Anne Heche et Pe­
ter Stormare
Au Odéon Sainte-Foy en r.o. anglaise arec s.-t. 
français

Mémoires
affectives
■ Plongé dans le coma après un acci­
dent, un vétérinaire de Charlevoix 
(Roy Dupuis) se réveille dépossédé de 
sa mémoire. Cherchant à reconstituer 
le casse-tête de sa vie, l’homme sera 
vite hanté par des images qui ne sem­
blent pas lui appartenir. Suspense 
psychologique de P'rancis Leclerc 
(Une jeune fille à la fenêtre). Avec 
aussi Rosa Zacharie, Benoît Gouin, 
Robert Lalonde et Nathalîe Coupai.
Aux Odéon Beauport. Clap et StarCité

Clean
■ À la mort par surdose de son copain 
rocker, une toxicomane (Maggie 
Cheung) cherche à changer sa vie afin 
de retrouver la garde de son fils, lais­
sé entre les mains de son beau-père 
(Nick Nolte). Drame d’Oliver Assayas 
(Les Destinées sentimentales). Avec 
aussi Béatrice Dalle, Tricky, James 
Johnston et Dav id Robback. Cheung a 
remporté le prix d’interprétation à 
Cannes.
Au Clap en r.o. anglaise, française et mandarin, 
arec s.-t. fiançais

Cornnw une image
■ Une jeune fille ronde (Marilou Ber­
ry) vit très mal avec son physique, 
mais surtout l’indifférence que lui por­
te son père (Jean-Pierre Bacri), un 
écrivain célèbre, monstre d’égocen­
trisme. Comédie dramatique d’Agnès 
Jaoui, écrite par Jaoui et Bacri (Le 
Goût des autres). Prix du meilleur 
'scénario à Cannes.
Au Clap

Décadence (Saw)
■ Deux hommes se réveillent dans un 
sous-sol lugubre, découvrant entre eux 
un cadavre. Ignorant par quel moyen il 
a pu arriver là, l’aîné se trouve place de­
vant un dilemme. Pour sauver sa peau 
et sa famille, il devra éliminer l’homme 
à ses côté. Drame d’horreur réalisé par 
James Wan. Avec Cary Elwes, Danny 
Glover et Monica I\)ttcr.
Aux Odéon Beauport. Odéon Charest. Des Chu­
tes. Galeries de la Capitale. Lido StarCité et 
Odéon Sainte-Foy (r.o.a.)

L’Œuvre du temps - 
Andy Goldsworthy
■ Le temps de quatre saisons, le film 
nous invite à découvrir l’art unique de 
l’Écossais .\ndy Goldsw'orthy, figure 
majeure du land art. dont les œuvres 
éphémères sont faites de pierres, de 
feuilles, de glace. Documentaire de 
Thomas Riedelsheimer. Avec .Andy 
Goldsworthy.
.Am Cartier en r.o.a. arec s.-t. français

Monsieur Incroyable et sa famille s'embourbent dans une banlieue ennuyante où ils réussissent tout de même n lutter etm- 
tre le crime.

« Deux fois plus 
héros qu’avant..
Vérité et justice avec les Incroyables

Ray
■ La vie et l’art de Ray Charles, musi­
cien aveugle, qui a connu l’enfer de la 
drogue, mais dont l’empreinte sur la 
musique soul est indélébile. Drame bio­
graphique de Taylor Hackford. Avec 
Jammie Fbxx (Collatéral) dans le n»le 
de Charles.
Aux Odéon Beauport. A^aterles de la Capitale 
Odéon Sainte-Foy et StarCUé (r.o.a.)

»
John M. Broder
S CW York Times

CHICAGO - La publicité déjà omnipré­
sente du prtK'hain film d’animation 
produit par les studios Walt Disney et 
Pixar, Les Incroyables, prt)met quel­
que chose de bien différent. Se bom- 
bimt le torse et toutes les autres parties 
du corps, son superhéros gainé de rou­
gi' se pavane en lançant des phrases 
ironiques comme « l’as de courjïge, pius 
de gloire» et «Deux fois plus héros 
qu’avant ».

.Mais l’auto-parodie, apanage des co­
médies télévisuelles comme Zes Simp­
sons et Henri pis sa yany, n’est peut- 
être pas le seul ingrédient que Disney 
et lYxar ont utilisé pour concocter cet­
te sortie grand écran. Selon nos sour­
ces, le film Les Incroyables, en salle le 
5 novembre, touche plus les sensibili­
tés de r.Américain moyen que les films 
émanant de Hollj-wood, où les grands 
principes libéraux font souvent l’objet 
des histoires pour grand public.

Le héros du nouveau film. Bob IMm 
aussi appelé M. Incroyable, est en fait à 
l’âgt' de la retraite et a pu bénéficier des 
avantages du ITognunme de relocalisa­
tion des super-héros, à la suite d’innom­
brables poursuites légales intentées à 
son endn>it par les avocats de gi'ns qu’il 
a un jour sauvé d’un danger, et qui re­
viennent contre lui pour des trucs aus­
si bsmals qu’un pn)blème de l'on.

Dash, le fils de 10 ans de .M. Incroya­
ble, est doté d’une super-vitesse mais 
est forcé de la taire à ses pairs de l’éco­
le -jusqu’au jour, bien entendu, où il se 
plaint d’être considéré comme le der­
nier des derniers sur le terrain de jeu.

La mission de M. Incroyable - celle de 
protéger le monde contre les méchants 
- a été pensée par l’auteur-réalisateur 
Brad Bird, il y a une bonne dizaine 
d’années, mais a été réalisée dans le 
sillage des événements du 11 septem­
bre. Avec ce film. Brad Bird a voulu 
avant tout susciter un débat et non pas 
communiquer des valeurs spécifiques, 
encore moins politiques.

«Quand on tourne un film, les gens 
l’interprètent de différentes façons, ex- 
plique-t-il. Mon but est de créer un film 
qui joue sur plusieurs plans. Si les gens 
veulent creuser davantage, il y a des 
éléments pour le faire. » Et, dans une 
certaine mesure, ces « éléments » au­
ront davantage une résonance dans les 
États conserv'ateurs «rouges» que 
dans les États libéraux « bleus ».

Ainsi, une famille traditionnelle, celle 
des Incroyables, s’encrasse dans une 
vie banlieusarde rasante jusqu’au jour 
où elle décide de nouveau de faire res­
sortir ses talents dans une société à la

Le pittoresque méchant Syndrome

fois méfiante des titans et protectrice 
des sous-performants. Les avocats et 
les poursuites semblent être le cadet de 
leurs soucis. Brad Bird rouspète un 
peu quand on lui demande si cette cari­
cature peu flatteuse des aviK'ats est fai­
te à dessein en pointant un lobby qui 
fournit de larges sommes d’argi-nt au 
parti démocrate. «.Non, non. Je me suis 
toujours demandé quand un superhé­
ros défonce un mur, qui paiera pour la 
facture de la réparation’? ironise-t-il. 
Dans le monde étroit d’esprit où n(tu.s 
vivons, quelqu’un doit toujours être pu­
ni si un mur est défoncé. »

Dans un climat de partisanerie politi­
que plus en plus grand, certains ciné­
philes ont vite repéré des messagi's (jo- 
litiques dans les récents films, même si 
les cinéastes nient toute intention de la 
sorte. «Aucune déclaration ni énoncé 
politique subtil ne sont présents, sou­
tient Bird. Les sujets traités sont des 
thèmes généralement positifs concer­
nant la famille », ajoute Oren Aviv, pré­
sident de Buena Vista l’ictures, mem­
bre de la société Walt Disney. « Le film 
n’a pas l’intention d’amener le public 
à faire des conclusions politiques mais 
les gens feront bien ce qu’ils ont à 
faire. »

En créant Les Incroyables, Brad 
Bird, qui vit en Californie et est ouver­
tement frustré par les deux principaux 
parties politiques américains, s’est dit 
attiré par les thèmes universels entou­
rant le rôle de l’homme et du super-hé*- 
ros dans la société ainsi que par la dy­
namique d’une famille fonctionnelle. 
« Il m’est venu à l’esprit cette idée far­

felue de faire un film sur la l'oncilialion 
travail-famille de super-héros ». ajouti' 
celui qui fut jadis animateur chez 1 tis- 
ney et a participe à l’émissiim Les 
Simpsons.

Il a ctnnmeiuH' à élalH)rer la famille di' 
son super-héros peu après la naissan­
ce du premier de ses trois fils. « .A ci'tte 
é()(Hiue, ce ((ui me |)riHKrupail était qui' 
si je tournais le film, j’fdlais négligi-r ma 
famille, relate-t-il. Et si je voulais être 
un bitn père, je ne connaîtrais jamais 
de succès dans l’industrie du cinema. » 
Le film Les Ineroyables explore ces 
thèmes alors que Bob Dirr et sa femme 
Helen essaient de mettre en i)tan leur 
rôle de superhéros pour se concentrer 
à être de Ikuis parents.

En surface, le film voulait faire de 
TiVlat comme tout film d’action tradi­
tionnel, (pioi. Mais il y a plus. IH's thè­
mes comme la maturité, le mariage, 
l’adolescence, le fait de détester son 
travail, sont tous traités dans des dé­
guisements de sui)er-héros. Brad Bird 
explique que la trame de fond était di'- 
jà bien établie quand ii montra ses pri'- 
miers dessins à l’ixju* en 2000.

L’élection du président George W. 
Bush et la scission politique amère 
qu’allait connaître le pays; la flambée 
terroriste du 11 sei)tembre et la guerre 
en Irak n’avaient toujours pas eu lieu. 
«Quinuique réalise un film maintenant 
l’imprégnera consciemment ou non 
d’éléments du 11 septembre puisqu’il 
s’agit d’un événement qui nous touche 
tous», analyse Bird en commentant les 
tendances et dilemmes politiques pré­
sents même dans les films visant les 
familles.

Ce qui résonne davantage dans ce 
genre de films c’est qu’en ce moment 
les États-Unis sont engagés dans un 
conflit contre un ennemi obscur mais 
omniprésent et dont l’issue reste à voir. 
Dans une scène clé du film, Helen hirr 
explique à sa fille combien « les choses 
sont désormais très différentes ». Mê­
me si une telle scène vient chercher le 
public des États dits rouges, Les In­
eroyables ont de quoi contenter les 
États bleus aussi. Par exemple, le mé­
chant, dénommé Syndrome, crée une 
arme de destruction massive mécani­
que pour terroriser le monde afin de 
pouvoir le désarmer et devenir lui-mê­
me un superhénis.

Certains senmt-ils tentés de penser à 
l’occupant actuel de la Maison-Blan­
che? Brad Bird insiste qu’il ne s’iigis- 
sait pas de sa vision du méchant Syn­
drome, une vision qui a précédé l’ék'c- 
tion de l’iu'tuel président et de la guer­
re en Irak. «Toutefois, conclut-il, si les 
gens f(»nt ce genre de lien avec George 
Bush, je n’aurai rien irontre. »

« AFFREUX NOEL »

Horreur 
du temps 
des Fêtes

Geneviève Bouchard
GBour h ard@ le.sol eil.com

Un film de .Noël à l’affiche en octobre... Qu’est-ce qui peut 
bien avoir motivé un tel choix? Lorsqu’apparaît le généri­
que final d’AffreuxNocl, la rt'ponse s’impose d’elle-même : 
les producteurs ont eu un éclair de lucidité. C’est que l’ave­
nir de cette comédie insipide mettant en vedette Ben Af­
fleck est facilement prévisible. Quand les grosses pointures 
de la saison envahinmt les écrans, elle sera oubliée aussi 
vite qu’un restant de bûche auBoxiny Day.

Afflt'ck y campe le personnage' de Drew, un jeune million­
naire quiVeut fuir sa solitude pendant les fêtes de fin d’an­
née. Au lieu de se montrer aimable avec son entourage, le 
publicitaire, qui affirme pouvoir vendre des steaks de ba­
leine à Greenpeace, convainc sans trop de peine la famille 
qui habite aujourd’hui la maison de son enfance de l’ac­
cueillir pour les festivités, moyennant large rétribution, il 
va sans dire.

Il fallait bien une bande de mésadaptés pour entrer dans 
les lubies de Drew. Une mèri' à la chevelurt' crasseuse (Ca­
therine O’Hara. la maman àcHfmcAlfmc), un péri' du gt'n- 
re brute au cipur tendre (James Gandolfini des Sof/rano), 
un ado — dont les troublantes mesavenlures informati­
ques sont tirées tout droit d’un épisode de South Park —

»as£3 <

POLARS

De la 
poudre 
aux yeux ?

Antoine Tanguay

James Gandolfini et son fantasme...

et sa séduisante sœur, .sans qui Ben Affleck se serait mis 
beau |K»ur rien. Car être beau semble VTaiment constituer 
la seule prisni-upation de l’acteur, qui y met plus d’intensi­
té que dans l’expression de ses insignifiantes répliques.

À côté A'Affreux Noël, revoir pour une KKMr fois Chevy 
Chase dansLc.s«;/?w a des Itoules devient l’élément mar­
quant d’un temps des fêtes K'ussi.

Si'ul exutoire dans cette heuri' et demie d’ennui pndond : 
une scène violente, mais oh combien réjouissante, où Gan­
dolfini matérialise un fantasme largi'ment ré'pandu en as­
sommant /Vffleck à coups de pelle.

* 1/2 AFFREUX NOÉL (V.l).A. SLUYIVIMi CHRLSTMA.S). Cotné- 
die réalisée par Mike Mitchell Scén. Detxirak Kaplan et Harry Eif'ml Ph» 
tu. Peter lsi<mx CuHixter Mux Randy Edelman Msr Ben Affleck (Drew La 
tham), James Oandutfini (Vm Wilco), Christina Apr>legate tAltcui Valcn) et 
Catherine O'Hara (CknxtineUileo). États IMis — 2W4 Général IhSI Aux 
Cinéplex Beauport. Charest Ifrs Chutes. Galeries de la Capitale, Lido. .%ir 
Cité; nn.a.. Sainte Fuy ______

('otlaboration spéciale

i'iiicrry Maugi'iu'sl n’est habitant de 
la (fort vaste) planète polar que de­
puis peu. Même si son ()remier opus, 
Yeni.se.net, avait attiré l’attentioiijl 
n’a pas eu eneore la chance de se col­
lecter aux grosses pointures.

Il eu a aujourd’hui I’ln'casion twi'cLii 
Poudre des rois, un roman trahissant 
une maîtrise déjà fine de l’amalgaine 
subtil des traditions des romans liisto- 
riipies et policiers. 11 est vrai toutefois 
(pie les deux ont en commun de s’ap­
puyer sur un sens du détail aiguisé. 
(,’a, Maugenest l’a bien compris et 
c’est ce (pli confère tout son exotisme 
à son empiète, sise au milieu du XIII' 
siècle en Espagne.

Mais en préférant user des recoins 
de l’histoire comme d’un terreau di' 
meurtres louches, il emboîte toutefois 
te pas à uni' menti' d’auteurs déjà bien 
établis, Ellis Peters, notamment, mais 
surtiuit Umberto Eco et son Aow delà 
ro.se, une rèféri'iice obligée et pour­
tant vieillotte. .Alors comment se 
démarquer du lot? Grâce au détails. 
(Vest là que le récit tissé par Mauge- 
ni'st à propos d’une série d’empoison­
nements ayant pour cible une poigniV 
de riches marchands sèvillais 
s’éloigne des récifs dressés par la 
concurrence.

Afin d’élucider les crimes. Abraham 
Alfaipiin, médecin du roi d’Espagne, 
mandate Armail Ibn Akzar, un maître 
(le médecine respecté qui s’entoure de 
quelques disciples pour s’improviser 
savant détective. Sorte de médecin lé­
giste avant la lettre, ce dernier use de 
méthodes d’investigation qui, à l’épo­
que, pouvaient paraître singulières. A 
preuve, ces auto|)sies des cadavres 
qui révéleront d’ailleurs énormément 
sur le modus oiteramli du tueur, dont 
il nous est en outre donné de lire la 
prose venimeuse entre certains chapi­
tres. La dissection commence aussi 
par l’analyse de l’i^sprit et les confi­
dences (lu tueur, qui affirme avoir in­
venté le « meurtre invisible » seront 
précieuses.

Mais il ne faut pas oublier de tenir à 
l’ii'il l’un des disciples du maître de 
médecine qui prétend avoir en sa pos­
session un remède guérissant tous les 
maux, une fabuleuse pammée appeliH' 
« poudre des rois ».

Enfin, une troisième clé de l’énigme 
nous est offerte à travers le récit des 
événemi'nts vi-cus jiar Galeo, un jeune 
garçon qui a un jour perdu ses parents 
malades en mer, victimes impuissan­
tes de la peur primitive de la contagion 
ressentie par d’autres passagers, des 
marchands de Séville, qui les ont ba­
lancés par-dessus bord. L’enfant 
meurtri veut devenir un jour mialeiân, 
mais le prêtre bienveillant quia soigné 
son père et sa mère le met en garde 
contre la tentation d’user contre au­
trui son savoir à propos des swTets du 
corps humain. Fàut-il préciser qu’au 
Xlir, comme au XXI' siècle, le conseil 
demeure judicieux?

Ces trois récits, remarquablement 
enchâssés, révèlent donc, au-delà de 
la simple histoire de meurtres, une ri­
goureuse analyse non seulement des 
us et coutumes des médecins de l’épo­
que mais aussi de leurs terrifiants 
pouvoirs. Appuyé par une description 
lumineuse des lieux que traversent 
Armad Ibn .Akzar et ses disciples, le 
récit de Thierry Maugi'nest brille par 
son érudition et sa finesse.

Et malgré la forte compétition dans 
le domaine et les inévitables compa­
raisons, La Poudre des rois prouve 
haut et fort qu’il faut plus, pour réus­
sir un polar historique digne de W' 
nom, qu’une opération de marketing 
intempestive et des gros noms en let­
tres doré'i's.

Il faut peut-être creuser une peu 
pour dénicher ce court roman en li­
brairie, mais vous aurez au moins l’as- 
surance qu’on ne vous offre pas de la 
poudre aux yeux.

tes** THIERRY MAlAeNEST, La Poudre 
des rois, Lutna Levi, SS,SI5 S
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La vie après le loft
■ IJannée (lernicre, a pari*illf date, 
c’d'tait la felie furieuae Loft Story à 
'l'QS. On ne parlait que des snirées 
dans le spa. de la sauce à spjqîhetti de 
Julie, des vacheries de Mélanie, de 
l'amour entre Samuel et Hri^tte, des 
chanscms de Mathieu... Quelques an­
ciens participants de l’émission de té­
lé-réalité, en plus de l’animatrice Ke- 
née-Claude Hrazeau, seront présents 
au llrotul J<niriiul de 22 h afin de ré­
pondre aux questions du public. Ils ex- 
pli(lu(‘ront alors ce qu’ils sont devenus 
un an après cette expérience éprou­
vante. Le Grand Journal, TQS à 22 h.

ARCHIVES LE SOLEIL

Que sont les lofteurs dei'enus?

Yvon le monument
■ rVA offre ce soir la première partie 
du dernier spectacle d’Yvon l)es- 
Champs, enrefîistré en 20(12 au 'l’héà- 
tre Corona, à Montréal. L’humoriste a 
peut-t'tre 70 ans, mais il n’a pas perdu 
di' son mordant. Kt c’est tant mieux, 
d’est comme ça qu’on l’aime. 11 se 
plaint, chiale contre tout et contre 
rien, et déran^ji' encore. Avec la même 
aisance, il parle des urjrences, de la ri»- 
traite, des vieux et de la fin du monde. 
Deschamps est toujours aussi cin- 
f^ant, et décortique avec ruoestrid 
factualité sociale et politique. Yvon 
Deschamps au Corona, TVA à 21 h.

Voter, e’est 
compliqué
■ Mardi, lors des élections américai- 
rn*s, aucun État ne vote de la même fa­
çon. Certains d’entre eux, utilisent 
des machines électroniques. On se 
aippelle du fjâchis des élections en 
ÎOOO, dans certains comtés de la Flo- 
dde, où l’on a dû reeompter tous les 
bulletins devote manuellement. Assis- 
térons-nous au même cafouillis la se­
maine prochaine’? Selon les observa­
tions de Kaymond Saint-lMerre, les 
nouvelles machines sont vulnérables 
et peuvent être attaciuées par des hae- 
lirrs. Pourquoi voter est-il si compli­
qué chez nos voisins du sud ? Zone li­
bre, ltadU)-Canada à21 h.

« OPEN HOUSE »

Portrait de 
groupe avec 
« six pack »

Je.a.s St-Hilaike

t
Un spectacle très bien décoré, habillé, mis en musique et en lumière.

« la fausse suivante »

Lumières d’un 
Marivaux sombre

Jean St-Hilaike
JS mit (I i re @ lesoleil. eo tu

On classe ffénéralement Lti Fausse 
Suivante parmi les comédies d’intri- 
pie de Marivaux. Le théâtre du Nou­
veau Monde en déposait mereredi une 
vision pas un poil racoleuse, as,sez 
sombre, voire inquiétante à la salle Al­
bert-Rousseau.

Le spectateur friand d’action a sans 
doute trouvé moins de ffrntifications à 
la proposition de Claude Poissant que 
l’amateur de fins di}ilotJU<^« Qui conçoit 
son rapport au théâtre comme un jeu 
de dévoilement, disems comme une ptu-- 
tie d’échws.

Mais Poissant ne débarque pas chez 
Marivaux (1(188-1708), le metteur en 
scène en est à sa sixième pièce de lui. 11 
a pris acte de ce que La Fausse Sui­
vante n’est pas de la trempe de ses 
chefs-d’eeuvre. Le Jeu de l'amour et 
du hasard et La Double Inconstance 
|H)ur ne nommer que ceux-là. (Jue c’est 
un texte (»ù il est encore à fortrer son 
instrument d'auteur, un texte où le tra­
vestissement force la crédulité, une 
pièce sans centre, presque une pièce- 
paysafie où, néanmoins, on trouve en 
^erme le futur Marivaux, celui du mo­
raliste au lanfjjqïe élépint (jui sait per­
cer à jour les êtres, leurs esquives, 
leurs mensonjîes, leur hantise de per­
dre la face en amour. l\)issant s’est 
somme toute demandé où Marivaux 
avait puisé l’impulsion de La Fausse 
Su i vante, et il a iDnclu que c’était dans 
l’air du temps, tout simplement.

Nous sommes en 1728-1724, la Fran­
ce est encore sous le choc de la reten­
tissante banqueroute de Law, en 172(1,

qui a entraîné dans sa chute de nom­
breux éparfïnants. Son économie ex- 
santîue, le pays est sur ses ^jardes, le 
cynisme fait des ravages. Le valet Tri- 
velin nous met d’entrée au parfum. On 
a dit qu’il annonce le Fifjaro duliarbier 
de Séville (1775). Il est pauvre, mais 
terriblement lucide; il voit clair dans le 
mensonfic ambiant, il connaît le rende­
ment d’une flatterie.

Marieur à tout vent, Lélio court et 
après une comtesse de province, et 
après une aristocrate parisienne qui, 
pour en tester les sentiments et méri­
tes, se travestit en chevalier, puis se fait 
passer pour la suivante de sa maîtres­
se quand elle est démasquée. Ce Lélio 
a tout de l’effronterie arriviste de Fron- 
tin, non pas du naïf Frontin de notre 
Fausse Suivante, mais du Turearet de 
Lesjifîe, pièce créée 15 ans plus tôt. 
C’est un astucieux résolu à tirer profit 
sonnant du désarroi de son époque.

Poissant joue à fond la carte du men- 
sonm' et mesure celui-ci à un si^rnu très 
fort. Un arbre immense traverse la scè­
ne. 11 s’est abattu là. C’est un cadavTe, 
le témoin pourrissant des splendeurs 
d’une époque révolue. Une branche el­
le aussi immense domine la scène. File 
pend dont ne sait quoi, elle mentice. Les 
temps chanfîent, l’aristocratie ré^es- 
se, les bourjjeois montent, les profi­
teurs s’enhardissent. Kn ces temps 
troubles, les valeurs du c<eur fluctuent 
à l’unisson des valeurs du commerce.

L’arbre fjêne les personniqïi's, il est la 
métaphore du mensonjje et de l’illusion 
dans lesquels ils vivent. Montent-ils 
dessus que c’est pour crâner, pleurni­
cher ou mentir. En équilibre précaire. 

Cette lecture en « bas-les-masques »

exerce une certaine retenue sur le co­
mique, mais elle est cohérente. Kt pé- 
da{j(*jîique. Kn tout cas pour Trivelin 
qui finit l’exercice étranjîer à cet uni­
vers, proprement hors-cadre, en une 
fufîace sufîtîestion qu’à travers lui, la 
masse des laissés-pour-compte nuir- 
che déjà vers 1781).

Le jeu se plie à l’intention. Piiscale 
Montpetit équilibre l’esprit de vengean­
ce, le plaisir de la fourberie et la cruau­
té dans le rôle du Chevalier. On lui voit 
des élans à la Merteuil (Les Liaisons 
dangereuses) dans ses scènes ambi­
guës avec la Comtesse, la dernière 
à apprendre la vraie identité du 
Chevalier.

Julie McClemens défend la Comtesse 
avec un naturel en intime accord avec 
le souffle marivaudien. Sébastien De­
lorme compose un Lélio d’une froideur 
prédatrice très lisse, très pure, tandis 
qu’en Trivelin, Henri Chassé arrive à 
communiquer la fierté du personnage, 
comme ce qu’a d’avilissant de devoir 
mentir avec des gens qui ne connais 
sent que ce langage.

Un spectîicle très bien décoré, habillé, 
mis en musique et en lumière. Frisquet, 
oui, mais intelligent et éclairant.

LA FAUSSE SUIVANTE, de Marivaux. Mise 
en scène de Claude PoissantAvec Pascale .Vimt 
petit, Julie McClemens. Henri Chassé, Sébastien 
Delorme, Francirte Beaudry, Julie Daoust, Akxan 
dre Ooyette, Pierre Limoges et Nicholas Rousselle. 
Décor de Raymond Marius Boucher, costumes de 
Marc Sénécal. éclairages de Martin Laimeque, 
musique de Serge Arcuri et Luc Aubry access/rires 
de .Michèle Magnan, maquillages d'Angelo Barset 
ti, coiffures deLiruis Bond, mouvement de Suxan 
ne lYépanier et assistance à la mise en scène et ré 
gie de Jean Gaudreau. Une productvm du TNM 
présentée mercredi à la salle Albert Ri tusseau.

Martin Pouliot

J.StHilaireiii lesoleil. corn

Descente dans les années 8(1 jusqu’à 
samt'di, à la Maist)n de la culture et de 
l’environnement Salaberry. A l’invita­
tion de ITemier Acte, l’organisme de 
spcaiacles littéraires Rhizome y pré­
sente Open Hotuse, de et avin; Martin 
Pouliot. Kn première partie, un donne 
Phofunnes .André Itoy.

Opvm House est un spectacle de pu^ 
sie théâtralisée tantôt stimulée et exci­
tée, tantôt apaisée par la musique en 
dirtai de .Martin Rélanger. L’amvxe ras­
semble trois écrits, soit le recmeil titre, 
Foènnes sur le hockey et Méimtrial fu­
nèbre. L’auteur y jette un œil taquin et 
quelques piques sur son univers d ado­
lescent à Loretteville. 11 y renoue avec 
les obsessions fringantes et les rites un 
tantinet décadents qui ont fait les my­
thes de cette époque. 11 parle de hockey, 
beaucoup de hockey, plus encore de 
sexe. De la chose 
il parle d’une jubi- 
latoire et avec 
moult détails qui 
poivrent bien à la 
soirée.

l’évidence,
Pouliot et Bélan­
ger arpentent les 
mêmes souvenirs 
du même pas inté­
rieur. Leur com­
plicité est mani­
feste. Klle crée de 
bonnes atmos­
phères où l’humour, graveleux ou au­
tre, doit attendre son tour. Mémorial 
funèbre évoque d’une plume alerte et 
graphique le souvenir lancinant d un 
suicide dans le métro.

Fabien Cloutier a tiré l’exercice vers 
le théâtre. Il y fait s’avancer son art dis­
crètement. Par des objets qui déver­
rouillent les esprits d’abord; un jeu de 
hockey sur table, un six pack de bière, 
de l’épuisement duquel on subodore 
qu’il dénouera la langue du conteur 
Pouliot, qui n’en a pas vTaiment besoin. 
Puis viennent des gestes simples et 
de petits déplacements qui sèment im­
perceptiblement de la variété et du 
rythme.

Un imaginaire d’un abord facile, très 
direct, volontiers cru et vivant.

Il m’est beaucoup plus difficile de té­
moigner do Phonèmes .André Roy, poè­
te dont je ne connais pas l’œuvTC. Non 
narrative, plus elliptique que la parole 
de Pouliot, elle a aussi le désavantage 
d’être ici très brève. À peine 15 minutes 
et c’en était fini, de la marche d’appro­
che vers Roy comme de son écrit. J’en 
retiens la sincérité du comédien Jean- 
Olivier Saint-Louis à communiquer la 
parole pensive, pénétrée (et sans dou­
te pénétrante) du poète, le climat de 
gravité douloureuse mais espérante 
convié par la vidéo et le paysage sonœ 
re, l’attachement d’André Roy au ciné­
ma et son invitation à aimer le specta­
cle du monde, par-delà les fantômes ré­
veillés par le septième art.

Réservations au 048-8131.
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LéveilkV sorti dos 
soins iiitonsifs, 
mais faible
■ MON riiHVL (l\'» l.'i'tal di' saiilo 
do Claudo U'M'illiv s auiolU»ro apri's 
qu’il out suhi un douvii'iiio au uiiait \ as- 
oulain* tvn'hnil on qiu'lqiu's mois sou- 
lomont i;aulour-t\>miH»siti‘ur-inion»ri^ 
lo a quilto l’unilo di's soins inlonsifs du 
l'ontro univorsitairo do santo MiHüll 
lundi. Hmlofois. il di'inouif iK's faibliv 
Lluunmo do 72 ans domourt* hospitali- 
so. Il a roirouvo l’usiqro do la parolo 
mais il s’oxprimi' diffioiloim-nt. l’iaudi- 
l.ovoilliv a subi uno douxiômo lu'inor 
nqîio i‘n soulomonl six mois la st'maiiti* 
dornüTo. Kntrt*-lom|)s, il a\ail pu lan- 
ivr sa biojrraphio. iH-rilo par uiu' amio 
Marii'-^losiv Miohauil.

Aooord pour 
un quatrième 
hidhuui J O) tes

■ LOS ANtîKLKS (Al'D — I n aoot»rd 
l'sl intorM'iui inatr la n\isi> on oliantior 
d’un qualriômo opus dos avonturos 
d’Indiana .lonos, a annonoo la rovuo 
spiH'ialisoo Wirii’tjt. l'n proji't siimlai- 
ro avait avortd on fdvrior dornior on 
raison d’un dosaooord ontro lo soona- 
risto l-'ranok ParalMUit (Lu Litjut'

ft \ d’uno part ol tu^rvo l,uoas. Stoviai 
Spiolbortf ot Harrison l'ord d’autro 
part U' quatriômo \olot dos a\on- 
turos du oolôbro arobisdo^ruo sont 
dans los oart«*ns dos studios l’ara- 
n\<»unt dopuis uno dtvonnio Lo tour- 
niqïo aurait dû txmimi'mvr oi't l'to i‘t la 
sttrtio on sallos ôtait [)ri‘vuo à 1 oti* 
2iidô St'lon l(;r/<7//. o’ost .loff Nathan- 
son qui do\rait ooriro lo soonario du 
priH-liain Indiana .loni's .loff Nathan- 
son ost habituo à tra\aillor axiH- Spiol 
bi'rji. avi'o tpii il a t’ollabori' pour los 
films.ImVo-mo/ si tu lu iu axiv Loo- 
nardo di t'aprio ot Li I't nniuiil l o 
troisii'ino ol dornior film do la sorio 
Otait sorti on l'.lVi

Kl ris Sfori/ 
finira à Montréal
■ MON TUL.M. (l’t'l Li's produo- 
ti'urs iVLIi'is Stitr/i oôdi'nt a la lonla- 
tion ot \ont prosimlor lo spi'otaolo A 
Monlroal avant ilo formor dofinilivo- 
mont los livros. Martin Kontaino ro- 
|)rotidra son ladobri* pt'i’sonnafïo i\ 
2.^ rt'prisos, du 211 avril au 2r» mai. au 
Ihoàtro Saint-lH'iiis Li's prodtioti'tirs 
affirmont (pi’il s’ajrit il’tin horairo do- 
finitif ot qu'auouno supplomontairo nu 
si'ra ajoutc'O. .\vatit l'i'tto ultimo si'fio 
monlroalaist'. il lU' rosli'ra plus (|U un 
poriplo on (’hino lo mois proohain ot 
uiu' sorii" do ri'prosiMttatious au ( api- 
tolo dt' Quoboo du !• au dl divombro

Il SOlEll SIEVE OtSCHfNES

Sereine et épanouie, Luce Di(fault a acec tantôt le sourire au lèvres.

CRITIQUE

LuceDufault, 
confidences et fluidité

GeNKVIÈVE b O UC h a Kl)

Glio U ch a rd @ /csolc i/. co m

■ C’est la couleur du ciel et celle de l’eau... Avec son dernier album, 
lileu. Luce Dufault s’est montrée sous un jour plus serein, moins in­
quiet. C’est dans cet état d’esprit que la chanteuse a offert hier des 
pièces qui coulent comme une rivière à un public gagné qui ne voulait 

qu’y plonger.
Luce Dufault a reçu ses spectateurs 
comme de vieux amis, dans l’univers 
plus doux de sa dernière galette. Tout 
sur scène évoquait la paix et la quiétu­
de de ItU’u. Les peintures de Marie- 
Claude Lord qui ornent la pochette 
servaient de toile de fond au spectacle, 
les éclairages évoquaient les humeurs 
du ciel et la mouvance de l’eau.

« Mais où étiez-vous avant ce soir?, a 
demandé la chanteuse d’une voix cal­
me, un peu émue. Vous êtes quand mê­
me une bande à part, mais gardez ça 
pour vous...»

Adoptée par son public depuis une 
quinzaine d’années, elle a été ac­
cueillie chaleureusement par ses fans. 
Une femme a même interrompu son 
introduction pour demander de ses 
nouvelles à l’interprète, qui a bien ri­
golé de l’intervention.

On l’a pourtant connue sous des 
deux plus tourmentés. Dans ses al­

bums précédents, les thèmes grîives 
côtoyaient la puissance de sa voix. 
Inspirée par la légèreté de Tii me fais 
(lu bien, chanson offerte par Daniel 
Bélanger, Luce Dufault a misé sur la 
retenue pour son dernier album.

Le changement se fait sentir sur les 
planches, même lorsque la chanteuse 
entonne des succès tirés de ses dis­
ques précédents. Les envolées vocales 
se font plus rares, mais les moments 
d’émotion n’en sont que plus réussis.

Dans ce nouveau spectacle, Luce Du­
fault a tissé des iiens de parenté entre 
les chansons de ses différentes épo­
ques. C’est ainsi que La Pluie devient 
sœur de Belle (ineolie, que J oublie­
rai tout voisine paisiblement Chan­
son pourAnrui.

La chanteuse s’est aussi permis 
quelques pièces en anglais. Elle a ren­
du hommage à son idole, Peter Ga­
briel, en offrant un extrait récent, Sky

Blue, que la chanteuse a ciualifié de 
« nouveau coup de cœur ».

Notons aussi la nuignifique interpri'- 
tation AeBoth Sides Noie, de .loni Mit­
chell, qui est venue clore la première 
partie d’une manière très émouvante.

ÉPANOUIE
Si sa voix est aujourd’hui plus 

contrôlée, Luce Dufault s’immerge 
complètement dans chacune de ses 
chansons. Sereine et épanouie, elk 
chante tantôt le sourire au lèvres, tan­
tôt avec une intensité si grande qu’el 
le ferme les yeux, comme si elle voulait 
garder ce moment pour elle seule.

.Mais dans sa manière de poser dou 
cernent une main sur son ventre ou de 
battre la mesure du bout des doigts 
sur sa poitrine, dans sa gestuelle qui 
embrasse d’un coup la salle et les mu­
siciens, on sent la complicité qu elle 
veut instaurer avec son public.

Un partage qu’elle élargit dans les 
présentations des chansons. L’inter­
prète a fait montre d’un talent di 
conteuse qu’on ne lui connaissait pas. 
Racontant la genèse de ses chansons 
ou des anecdotes personnelles, elle Ji 
fait rétrécir la salle Albert-Roussi“au 
jusqu’aux dimensions d’un salon où 
les confidences et les rires étaient à 
l’honneur.

Ce soir
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APRÈS LE SUCCÈS DU GOÛT DES AUTRES, AGNÈS JAOUI TRIOMPHE A NOUVEAU
if if if 'k

«UN TRÈS BEAU FILM QUI CONFIRME LE TALENT DE JAOUI. 
UNE COMÉDIE DRAMATIQUE TRÈS FINE!»

Marc-Andfé Lussier. La Presse

« UNE PASSIONNANTE ET BRILLANTE COMÉDIE ;
UNE SUPERBE GALERIE DE PORTRAITS!»

Studio Magazine
I FILM D OUVERTURE DU FESTIVAL DE NEW YORK J 

I SÉLECTION OFFICIELLE, FESTIVAL DU NOUVEAU CINÉMA DE MONTRÉAL I

Awee Luck Mervil,
René Simard, Jici Lauzon

«IÀ L’AFFICHE DES AUJOURD’HUI! CIi«OLAP^ as



Haüoyv^en
^ ^WcStkileBeJit bas

^SmiBdl SBUteniBQlr^
Le 30 octobre 2004

sur la mode
pabais

à prix ordinaire, y compris la literie, le linge 
de cuisine et de salle de bain, les parures^ 

de fenêtre et les revêtements de sol
‘Exceptions : articles Achat-choc, offres spéciales de la direction et jetés pour meubles.

Les vendreiii, samedi et dimanctie 29,30 et 31 octobre 2004 seulemeot!f 'ft

Kii
uimaiH

Sim V *

(S)
Westinghouse %

avant
69,97

Gril George Foreman" 
deux côtés
Quantités limitées.

Four à micro-ondes 
Westinghouse*’ de 0,6 pi’’ 
Quantités limitées.

^o-
de rabais sur

TOUS
les ustensiles et 
couteaux Wiltshire
Sur les prix originaux

('

cmV Vde rabais sur

TOUS
les accessoires de cuisine 
en inox HomeStyles*
Sur les prix originaux

%

de rabais sur

TOUS
les meubles Mon monde 
à moi pour enfant
Sur les prix originaux 

. 3 J

J

OC%
w de rabais sur

TOUTES
les batteries de cuisine à 
revêtement antiadhésif
Sur IM prix orignaux

25’*'b W de rabais sur

TOUS
les gadgets de cuisine 
Starfrit" en boîte
Sur les pnx originaux

25’*'JCh W de rabais sur

TOUTE
25’^W de rabais sur

TOUS
la vaisselle
Sur ies prix originaux

les verres
Sur les pnx originaux

20%
b w de rabais sur

TOUS
les luminaires
Sur les prix originaux

de rabais sur

TOUS
les appareils photos numériques
Sw Ma pria originaux

de rabais sur

TOUS
les téléviseurs
Sur lea prix origmaux

Emballage de
2 rouleaux d’essu 

pqt ie-toutResta*
Quantités limitées.

Prix en vigueur les vendredi, samedi et dimanche 29,30 et 31 octobre 2004 (à moins d’avis contraire). 
Le choix varie selon le magasin. Tant qu'il y en aura. Désolés, aucun bon d’achat différé. •H Idc



s venM, samedi et dimanche 29,30 et 31 octolre 2004 seulement!

a
K

Chocolats ou 
IV Ê friandisos 
|î^ Hershey*en

emballage variété 
de 90 unités

f en sac de 50 
ou friandises 
ensacdeOS

l47 Suçons^oody

avant
2,97

Po^*,750g

de rabais sur
TOUTES
les décorations 
d’Halloween

vwiv;

f Boite de 80 minisacs 
de croustilles 

1ou de bâtonnets 
au fromage
Family’s Best*

O Variété de grignoOs-
£/ i es d'Haiioween
avant Hostess* en boîte
le ^ secs

Wde rabais sur

TOUS
les accessoires d’Halloween

47 Supersac
de friandises 

1^9^ Rockets*, 700 g

1***^ fuermt

%
de rabais sur

TOUTES
les lampes de poche

97 Costumes
Spider-Man

Costumes 
d'écuyer sur 
poney ou 
licorne

Costumes 
V ff d'écuyer 

sur dragon

\
^ lUinaiiplif
31 octobre 2004 seulement!
ne
£Ode rabais sur

TOUS
les costumes d’Halloween

Les samedi et dimanche 30 et 31 octobre 2004 seulement! 
Rabais additionnel de

Obtenez
50,000
points Primes Hbc 
lorsque vous réservez votre 
copie du DVD Shrek 2 et que 
vous réglez l’achat avec 
votre carte de crédit Hbc! 
Précisions en magasin.

vêtementssur les W ^ ■ 1^1 ■
à prix déjà réduit pour homme, femme et enfant, sur les chaussures de 
sport pour homme et femme, ainsi que sur les vêtements de nuit et les 
dessous de jour pour femme
*Sir le dernier prto Mqué sur rétiquette.
Exemple : hauts pour femme, prix original 19,97 $; prix de Hquidation 10 3; MAWTBWfT SBILBVBirT 5 $.

Jusqu’à 751

Iïki^anAMwks
WMI nVTT*TM>MIM

SmM OmtnVVOtia LLC SvwiMCM 
CTOOtLVwVHWWlÜC Ibui

f «J de rabais sur
TOUTES les chaussures
à prix déjà réduit pour enfant
MAINTENANT 5* LA PAIRE
*Sur les prix originaux (jusqu’à 29,97 S).

Rabais additionnel de
3(ïïurT0US
les bijoux à prix déjà réduit
*Sur le dernier prix indiqué sur l’étiquette.

Prix en vigueur les vendredi, samedi et dimanche 29,30 et 31 octobre 2004 (à moins d’avis contraire). 
Le choix varie selon le magasin. Tant qu'il y en aura. Désolés, aucun bon d’achat différé. IHtxC



ARTS LE SOLEIL
Le vendredi 29 octobre 2004

LECTURES « HALLOWEENESQUES »

Fais-moi peur !
Antoine Tancu ay

(’fillahnriilimi spr<■ inlr

l*}ir li‘K temps qui couriml, les mons­
tres aux appétits sauvages et les créa­
tures rampant dans la nuit semblent 
faire bien piètre fijfure face au triste 
sp(“tTacle de mort et de désolati<»n que 
nous renvoie l’actualité mondiale. Kn 
d’autres termes, il ne suffit pas de 
chercher bien loin de qu(ti vous ^liurr 
le santf. Kst-<‘e pour cela ()ue les litté­
ratures fantasti(|ue et d’horreur se 
font si timides dans le paysaffe édito­
rial actuel ’? Après tout, pour user d un 
jeu de mot facile, l’horreur est humai­
ne. Mais lorsque revient l’Halloween, 
plusieurs se laissent tout de même 
tenter par un de ces romans qui of­
frent de sombres moments. Voici donc, 
pour l’cK'casion, (luehjues i‘scales obli- 
>fées sur le chemin tortueux menant à 
l’antfoisse et à la terreur.

FLORILÈGE MACABRE
À tout siûtfneur (des ténèbres) t(»ut 

honneur. C’est à Ste))hen Kin^que re­
vient l’honneur de débuter ce bref tour 
d’iKtrizon des lectures les plus étrantfes
__ _____  du moment avw
I8u^ lecinquiènu'tome

très attendu du 
cycle de L<i Tour 
somhrr : Les
Loups (le lu Cul- 
1(1. lüippelons que 
l’idée de la sa),m 
remonte au début 
des années 70, 
aktrs (lue l’écri­
vain n’était enco- 

it‘ qu’un inconnu. Avec la publication 
du Tistolero en 10K2, Kintf a posé les 
bases d’un cycle romanes(iue dont les 
ramifications n’ont jamais fini de

s’étendre’ au reste des romans qui par- 
st-ment sa (pndifique) carrière. De son 
propre aveu, il s’ajfirait même de « la 
Jupiter du système solaire de (s«»n) 
imatfinairi’ ». Avant de tirer sa révéren­
ce au monde de l’écriture, promise de­
puis quel(|ues années déjà, Kinff a vou­
lu conclure d’aliord son cycle et a ainsi 
riKliffé les cinquième, sixième (Le 
f’iutut (le Susunruih, à paraître en 
mars 2005) et dernier tome (Lu Tour 
.sotuhre, à paraître en (Kdtdire 2(M)5) de 
la série qui s’apparente davantaffi- à la 
(lurk fuutusp qu’au roman d’hetrreur. 
Suiti“ des aventures de Itoland dans un 
monde parallèle relié au nôtre par dif­
férents passa)fes,//C.s Lo«/av (le lu ('ul- 
lu alxmde en étranjfes rencontres et 
contient de nombreux personnaffes 
jrlauciues et fascinants, l’renons par 
i“Xi“mple ces loups (jui menac'ent la ville 
(k‘ CaJla Dryn Sturffis et enlèvent les en- 
fiuits pK)ur les retourner, préalaldement 
décérébrés. i\idé par ses amis pistole- 
ros, Roland suit toujours le Sentier du 
Rayon menant à la Tour sombre, mais 
s’arrête pour ép<»user la cause de la 
Calla, à ses risques et pé'rils.

S’il est impitssible de résumer les mul­
tiples ré“cits enchâssés au sein de Lu 
Tour sotuhre, on peut tout de même af­
firmer que les lecteurs fidèles du roi de 
l’horreur vont apprécier ici le florilèffe 
mm-abre de ses créations, qu’ils en sai­
sissent toutes les nuances ou non. 
L’écrivain s’amuse visiblement à semer 
les hominjqîes aux films de western et 
aux tfriindes épopées. Le lecteur, lui, a 
le plaisir de parcourir un univers par­
fois burlesque, toujours dant^iTeux. 
Ceux et celles qui ne connaissent pas 
cette série auront avantuffe à la liri' de­
puis le début. Kintî a, depuis la premit'- 
re publication du Tistolero il y plus de 
20 ans, remanié considérablement le

volet initial de la saija, entièrement re­
traduit pour roccasi<m. Enfin, notons 
que paraît simultanément le premier 
volume de Coiu-onUinee, le J^uide offi­
ciel de la série rédijîé par la recherchis- 
te de Kintf, Robin Furth, et qui aidera 
les non-initiés à mieux s’y retrouver.

★ A ♦ 1/2 STEPHEN KING, Le» Loup» de la 
Colla (La Tbur»ombre 5), SatLu, 66ft}>ages

ÉROS VAMPIRE

( )n le sait, sexe et vampirisme vont de 
pair depuis belle lurette en littérature 
fantastique. L’immortalité et une diète 
faite uniquement d’hémo)»lobine ont de 
quoi vous émoustiller la libido, dirait- 
on. Avec Les 1 y (’(lu huirs et sa suite, Le 
IkTuier ty(’(lut(’ur, Whitley Strieber a 
voulu apporter une touche personnelle 
à une mytholoffie lût) fois revisitée par 
moult écrivains, de Dram Stoker à An­
ne Rice. Le personnatfe de la vampire 
Miriam Dlaykx’k ne manque cependant 
pas de piquant puisque cette dernière 
ne considère pas son état comme une 
bénédiction. Tous ceux qu’elle aime 
sont en effet condamnés à mourir. C’est 
d’ailleurs en essayant de trouver un re­
mède à ce triste mal que Miriam ren­
contre la scientifique Sarah Roberts. 
Vous devinez la suite : l’amour s’instal­
le et les scènes torrides font le reste.

Illustration tirée des • Loups de la Calla »

À m(»ins d’être un fanatique des histoi­
res de vampires, on ne trouvera rien de 
bien oriffinal Anns Les ITéddU’urs, pas 
plus que dans Le Dernier IW-duh’ur. 
L’écriture est honnête, sans plus, et le 
rythme, juste assez nerveux pour vous 
tenir en haleine. Pourchassée par un 
jqfent qui est bien décidé à l’éliminer el­
le et ses semblables, Miriam Rlayloc’k 
traffne toutefois en profondeur dans le 
second volume et on devine la présent 
d’enjeux beaucoup plus considérables 
que dansL<’s lyé’duteurs. Intéressant, 
certes. Mais il faut bien avouer qu’on a

ici affaire à un exemple typique d’un li­
vre dont l’adaptatiim cinématotfraphi- 
que, réalisée par Tony Scott en 1983 et 
mettant en vedette Catherine Deneuve 
dans le rôle de Myriam aux côtés de Da­
vid Dowie et de Susan Sarandon, recè- 
le plus de charmes.

★ ★ ★ 1/2 WHITLEY STRIEBER, L**» Préda­
teurs. Fleuve noir, coll. Thriller fantastique, 34S 
fxiges, 1S.95 S

★ WHITLEY STRIEBER, U Dernier 
Prédateur, Fleuve noir, coll. Thriller fantastique. 
t(4l pages, 13,951
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«Flamboyante Annette Bening!
Une distribution de tout premier ordre!»

Man fndfr luwier. td

*Le lexU* riche et l'humour anglais ajoüleni à notre plaisir! 
Bening : bonne actrice!»PhiiipfM' tr/ZAKiKU. It* /«Nwruf Jr XUtnlrrAl

«Cette performance d'Aiinette Bening va la mener aux OSCARS!»
William Armild. \c*Uk' Tost f»No«îfpmer

«Annette Bening, éclatante de beauté cl de talent, 
trouve un rôle en or!»

Uunviiv iOfJf

• BENiNG ESI SENSATIONNELLE!
Une performanre haute en louleurs d'Anrwtte Bening!»

A.O. Sn* VorL lime*

«SCINTILLANTE! BtNING EST MAGNIFIQUE!» 
kr»iN rrwmijH, rv Im Sistrlr* nm«

«Annette Benning illumine l'écran... un TOUB-DE-FORCE!» 
I&luri WHfciiimro». CMcae* IHknr

«Bening est 
emorcelantel» •). MumUim, 

m WAU SraCFTtOUCNV

l'RF.SF.MtllONSPlXDI 
IISIIMI m VMM d (IMMt

MOMKI M .KU

IMISI F, rout IIAN I KT VlSl'Kl I I MEM 
I RlS Itl All. IMI1 DA SIAIINION DONNE 

liNl l’IRIORMANt E RI MARQl'ABI E!..

★ ★★★
UN EIEM QUI (DI i l AU QliOEIDIEN... 

I EK.II RI SI I I 11)1 U À SON AIM’KOt IB 
Ol'll l)F REIENUI El D'iMl’AIIIB 
A 1 ÉGARD 1)1 SES 1*1 RSONNAGES.

!■» RRI Mil /I mi

★ ★★★
IM Mt'M nil t.irV in

«Avec cette ,
performance, ^

Bening t'approche >■ 
du panthéon!» iWv Mi—r,Ntw ¥ttk

CAROLE LAURE

SotThtfoyMoudiUurbB Sr'vétn BHi^m»te Luc Bo«d-ai Muitguf ^
Prcdofeofic.é'tut.'sV,. J-rnr Motto Kboo» Gférdjcén IrHJ.sUve-d.étf Prodotteu. d^lfjo.» C'A>idf C»-! ft

Ptofludfuts lODjiof Riihitd P«s<«l Arnold Céfo'e l*ott
31 V- •-treproéi • «rtrf il ..ne •“ t tsidt *’)*'CI' *r-** qraF^'Cla Ta'ev t on i 'éslit <» "npAt pout M»
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QJ^JCANAi L’AFFICHE DÈS LE 5 NOVEMBRE!
\KFK IIK!

Nicole Kidman 
Lauren Bacall

\NNITTt JtRIVtV
BENING .IRONSI..U. su «V, _

Adorable IULIA
■ t iL Ktspi.' h

Dl> RIMlSAIft'R ISTNAN S/AB(1, IAURFAT t)'UN OSCAR"" 
iMsi-iHi oo I ivHf «Toi trui » lu W. SOMtRSET Mal/6HAS(

______...

PKLSINTFMINT À l'Al HC l IL!
r* '~1 IShiO 17h20

fnANC*(*c • ILECLA^^I

Danny Huston 
Anne I leehe

Mclîc/-\oiis tic cc t]iK' vous souhaite/.

R UES AIMANTS » charme le public québécois ! 
Déjà plus de 1 OOO 000$ au box-office.

Isabelle Blais est sitperbe, Sylvie Moreait tordante!»
Iknivtf Stand, if fouru.ii rit Qurhft

«L'n coup de maître de ^’vcs Pelletier! Isabelle Blais est 
rayonnante et magnifique! l'ti citiéaste est né!»

KKh.iTd Mariini'aui.
Coure/-y donc! Ça fait oublier petidant un moment les 
conneries du monde et on en sort de bonne humeur!»

trjmo Nuo'o. te iourttai Me ^hnnrtti

fîlmv rt vivafilr»'

un film de qves pelletier

itFpSjnr cmmaniiriTHoiifau

KaSelle biais si^Mc moreau
.n,,.oa.rM«»Rr rticole robert qabriel pelletier
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Dan Bigras, du rire aux larmes
Valêkie Lesaue

VLesaye (ii le soit i I. et nu

t*t l’alnur c**»lli‘s on- 
si‘mbU‘. « La c’t'st qu»»i ? Ct-sl un 
meurirt* un million de fois... » Ia‘s mots 
de l>an llijjras resteront ^rravés dans 
les cieurs de et*ux qui les ont entendus 
hier soir, au Théâtre du IVtit Champ­
lain. 1X*8 mots eoup-di>-poinjî, des mots 
sentis, des mots sensibles pour pjirler 
de eet après-fîuerre où il a mis les 
pitKls, de ees ^ms blessés qui l’ont re­
mué, de tous ees nu»rts qu’on a enter­
rés del)out, faute de ptai*e.

Des mots eoup-de-pointï qui ont ri*- 
tenti dans le silence absolu d’une peti­
te salle comble et qu'on voudrait faire 
entendre au monde entier. Dan Di^h’as 
les a dits lentement ces mots, il a eu la 
bonne idt'e de ne pas les chanter, de ne 
pas les mettre en musique. Ainsi, il 
nous a oblijîés à saisir l’émotion brute 
de chaque litote de ce poand pttème, 
suivi de la plus belle des prières, l’Arc 
Maria, en duo acw la soprano Caroli­
ne Simard. Elle avait les yeux pleins 
d’eau. Elle n’était pas la seule.

Juste pour ce ptàmie et ciHte prière, on 
serait venus de loin. Mais Dan DitO’ii*' 
avait encort' plus à offrir dans ce spt-c- 
tatie solo où il nous a tnuisportés du ri­
re aux larmes.À l’état brut s’est révé­
lé inétod. mais les moments htrts ont été 
si forts qu’ils font pardonner, et presque 
oublier, les instjuits de hüblesse.

Un homme qui a cette tfénérosité, 
cette présence sympathique et cette 
sensibilité peut se permettre de peti­
tes erreurs. Comme de chanter les 
Soirs de scotch, qu’il a écrite pour Lu­
ce Dufault et qui ne colle pas à sa voix. 
Comme d’étran0er ses notes aitOiës 
dans VHymne à l’aviour. Comme 
ajouter un stixophone là où le piano 
sonnait plus jctliment.

Mais bon, qu’est-ce que c’était com­

pare à l’intensite vibrante du premier 
couplet de Tue-tuoi, chante <i cai>t>el- 
la en ouverture’.’ tju’est-iv que c’était 
à i-ôte de la fébrilité d'Anye animal ou 
de i'onrtfnoi tu ceux ?

Et puis tt)Utes ces ani'cdotes et ivs 
histoires sav»tureuses! l'an Hip'as 
possède un humour très fin sous des 
dehors un peu rudes. Il fallait l’enten­
dre raconter l’histt>ire de cette soirt*e 
abitibienne où on annon<,*ail, sous ren­
seigne du bar ; « Danseurs et danseu­
ses nus. En vixlette ix' soir. Dan Ditîras 
et Jim Corcoran ». .À se tordre de rire 
aussi la genèse des Trois l'ctits Co­
chons, une «chanstm pas de capote» 
dans le jartîon artistique, c’est-à-<lire 
une crt'ation non désirét*.

ALLÉGER LA GRAVITÉ
llipTas se sert de l’humour comme 

pour alléjîer la pravité de ses chan­
sons et cette joie qu’il offre permet en­
suite de s’ouvrir davantatïi' à la dou­
leur qu’il partjqre aussi.

C’est pour <,*a qu’on se souviendra de 
Sarajcco, parce que le poème n était 
pas noyé dans un (K'éan de pathos. 
C’est pt*ur ça qu’on se souviendra aus­
si de liivicrc iH'rdne, composée après 
la mort d’un jeune du Kefujre par sur­
dose de méthadone. .Médicament 
acheté sur le marché noir, sans post)- 
lo{he, par un jeune qui avait pourtant 
décidé de combattre l’héroine. Un jeu­
ne chez qui llipTas avait perçu une 
trop lourde peine d’amour d’enfant.

Il reste encore de belles occasions 
d’aller entendre le mapmifique réper­
toire de Dan DipTas. 11 sera au l’atro 
Laval le .'i novembre à l’occasion du 
festival Coup de cd'ur francophone. 
Les billets se vendent seulement 10 $, 
alors ce serait fou de passer à coté 
d’un si bon spectacle. Le chanteur re­
vient aussi en supplémentaire au IVtit 
Champlain le 10 mars.

Les mots de Dan Bigras resteront gratis dans les 
entendus hier soir, au Théâtre du Petit Champlain

U SOlfll SItVt PiSCMfNlS

cœurs de ceux qui les ont

l AlSK D’KXTOUSION

René Angelil 
n’aura pas à 
fournir son ADN
L.VS\ ECi.VS (Al’et l’Cl — Kene Anth^ 
lil n’aura pas à fournir d iHiiantillon 
d’.\DN iH>ur le ivimparer à du materiel 
frénétique trouve sur la robe d’une 
fi'inme ai'cuset' de lui avoir l'Xtorque 
de l’arfrent en alléguant qu’il l’avait 

j vutliH'. a diH-ide un jufri' du Ni'vada 
1 l.i's avocats afb'ctes à cette cause 

d’extorsion ne pourront pas alb'r ih* 
l’avant pttur tietermini'r si M. .Xnpiiil 
a viole Nun Kv intufr Kwon Suiifr car les 
allcfrations di' viol n’ont rien à voir 
avi'c l’affain* d’extorsion entendue 
par le tribunal, a conclu U'jupt'Jaekio 
Cdass, du comte de Clark.

.\u di'but du mois, un avocat île 
M"“ Sunù avait depose une requête 
pour que le tribunal force M. Aiifrelil, 
le mari de la chanteuse Celiiu' Dion, à 
fournir un échantillon d’.XDN afin de 
comparer les résultats.

Di's expiM'tisi's effectuées par un la­
boratoire prive démontraient la (U'e- 
senee de materiel frénétique sur une 
robe de M"" SiiiifT, indiquaient des do- 
cumiMits di'posi's devant un tribunal 

M'"' SuiifT subit son procès def)uis 
mardi. Cetti* résidante de la Californie 
d’orifTine sud-i“oreenni' a plaide non 
coupabli' à di's accusations d extor­
sion, de conspiration et à d’autres 
chefs relatifs à de la corruption.

Mercredi, un jury a refTardé des ex­
traits d’une bande vidiM» tournee par 
uiu' caméra l'achee lors d’une rencon» 
tri' au l'ours de laquelli' les priK'un'urs 
affirment que M"" Sun^ a tenté d’i'xtor- 
qiu'r de l’arfrt'ut à Uené AiifTelil.

.\ffirmant avoir été violée en 2IHIII, 
M'"’ SuiifT a attendu deux ans pour jior- 
ter plainte. Les (loliciers ont refuse de 
[lousser leur enquête quand M"" Suiifî 
et M. Kwon ont refusé de leur donner la 
i'oIh' (jui était, selon eux, tiu'hiH' par des 
liquidi'si'oriMiri'lsde M. .Aiifji'lil.

idfidK
«Fascinant et intéressant! Guevara 

est superbement incarné 
par Gael Garcia Bernai!»

PXiicli Giulhiet. Le Joareel de Uonueel

irififif
«Un film touchant par sa simplicité, 

sa richesse et son humanisme.»
Denise Mailel te Jouteal de Quebec

«Un très beau film rempli d'humanité!»
Vslsne Lesage, Le Sohil

Gael Garcia 
Barnal

Eodrlgo da
la Berna

n

« Shall We Dance 
donne envie 
de sourire! 

Susan Sarandon est 
à la fois amusante 

et touchante! »
Josione Ouellfcl.

Richard GERE 

Jennifer LOPEZ 

Susan SARANDON

,\i ni c\ c) I iiRi
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V t de « DIAROS

Toytgw f6ra«nt !• peuwit
•ufsl chtngiT la fic« du Bonl*.

iAMfti dn )piimAl *Toyuae ê «ptocyclAtte- 
de Imaeto-Che» «ttaTare

À L’AFrlCHJ ^ I CIi-gUpZ]legi8«igg.'g]

Si on dansait?
'VtefSJon françafse de dance'^

de • DIAROS Oe Ml^KICLETA

Te F-FtÉSErsIXElX/lEfSIT- A. L’AFRICDI-ie! ;
[____, version franc»»* «'«uisn, ....... wn. «s.»
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«Brillaiil suspciisf!»
< .illt , l .iii|(iMn. Ir Sfitril

• l.ii |n'rl<)iniiiiHi’ lie Uosii /.ailiiirii' rappelle 

telle de I rames Mi 1 tomiand dans lni)>o des Irèrcs Cien.»
I (Il IVni Aille le* hrtbr

«Vous troyi*/ ewo'ir compris, 
vous ii'ôlcs pas au hoiil ilc* v«»s surprises!»

Maik < luivlim- lirMluf. Ihuiulfh SWC

«Une perinrmante liypnolisaiile de 

Roy Dupuis, an sonimel de son jeu.»
Ri( ii«l.iii Killv. Iltrieettr/lr

^Mémoires offri tires csl une 
leiivre (brie ipii Iransporic 

le spetlaieiir dans un véritable 
labyrinllie émotionnel!»

Vvvv H«-Jii|>tr. hifrnultntr le*

e r,,> „i 1. «Iin.i... A »i .■!« U r.«> rorMoMS.
Il OMUIMMION ^•TI>TH1I J l f
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E6 DE EnKI BIIHL ★ ★★ ★i/i
. c;crard Jugnot oflfrc la plus belle performance de sa carrière! 

Ix jeune Jean-Baptiste Maunier crève l'écran! »
M»s.hc! I hernen. It femrnetl tir MonttreJ

★ ★ ★★
« tin pur enchantement! tin conte vraiment charmant, 
gorge de beaux moments d'èmolion, de grâce aussi. ..

( •iilrv C «riKniii. / r Sofei/
★ ★ ★ ★

Hcrnard fcrusAc, l'hr (sazefft'

« Un film extrêmement attachant! Jean-Hapiioc Maunier 

poccède non seulement une voix angélique mais aussi 

une presence remarquable à I écran!»*
Malt André I ussirr. !4* Preste

i-ASii'?
* î ♦ ■'

■» . 'r.

i Mv)rtê.l!
un Finn DE ERKI BILRL
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LE SOLEIL
Le vendredi 29 octobre 2004

AGENDA
CINÉMA

Les chiffres indiquent |•appréClallon des critiques du 
SOLEIL; (1) nul; (2) passable, (3) bon, (4) tr*s bon, (5) 
magistral Aucun chiffre n'est inscrit si le film n a pas 
encore été critiqué par un de nos journalistes

CmÉPLEX OOÉOM BEAUPORT (661-9494), Mémoiws 
aftectlvei (41/2) 12h30,14h45,17h. 19h15 21h40 (G) 
Décadence (Z) 12h45.15h, 17h15,19h35,22h (13 ans) 
Ray 0 Vf 14h, 18h25, 21h35 (G) La télé dans las 
nuages (3) 12h35,15h10,18h25, 21h (13 ans) Affteui 
Noét 0 13h, 15h05,19h25, 21h45 (G) Rage meurlrlére 
(2) 12h50, 14h55, 19h20, 21h25 (13 ans) 
aniériealna. police du monde (1 1/2) lSî!?n
18h35, 21h1ü (13 ans) SI on dansaH? (2) 13h10 
15h45 18h55, 21h20 (G) Les lumières du yendredl 
soir (3) 13h35,16h10,18h45, 21h30 (G) Les chorlsles 
(4) 13h20,15h35,19h, 21h15 (G) Un été avec les lan- 
lômes (3) 12h40 (G) Gang de requins (3) 13h05, 
15h15, 18h30 (G) Échelle 49 (2) 12h55, 15^30.
21h40 (G) Les aimants (2 1/2) 13h40, 15h55. 1^40, 
20h55 (G) L'oubli (2 1/2) 13h15, 16h,
21h50 (G) Le cellulaire (3) 15h20, ^9^30 
ans) Elles étalent cinq (3) 13h25,15h25,19h05,21h05 
(13 ans) Tarifs régulier 10,75$, enfants et âge d w 
6,50$ Matinée avant 18h (sauf jours fériés) 7,5OT 
Matinée week-end avant 18h et jours fériés 8.505 
Mardis et mercredis 7,50$

CIMÉPLEX OOÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) Gang de requins (3) 14h05,18h50 (G) Les cho­
ristes (4)13h40.15h45,18h45, 20h50 (G) Décadence 
(2) 13h30, 15h50, 19h, 21h15 (13 ans) Taxi () 14h 
16h05 19h20, 21h35 (G) L'oubli (Z 1/2) 16h10, 21h 
(G) Lm aimants (2 1/2) 13h55,16h, 19h05, 21h10 (G) 
Altreui Noël () 13h50. 15h55, 19h10, 21h05 (G) SI on 
dansait? (2) 13h45, 16h15, 19h15, 21h25 (G) Rage 
meurtrière (2) 13h35,15h35,17h30,19h30, 21h30 (13 
ans) Tarifs régulier. 6,99$, 17 ans et moins et 65 ans et 
plus 5,49$ Mardis et mercredis 5,49$

CIMÉPLEX DDÉOM SAINTE-FDY (871-1550) Rav ()/' 
12h30, 15h35. 18h40, 21h45 (G) La naissance (2 1/2)

voa s-t f 13h05, 15h45, 18h50. 21h25 (G) Saur (2) 
vo a 12h35, 14h55, 17h10, 19h35, 21h55 (13 an^ 
Surviving Christmas () vo a 12h40 1 
(G) The Grudge (2) V O a 13h25,16h10,19h40.22h(13 ini) U Uineîlendra d'elle-méme (3) 21150 (G) Shell 

We Dance? (2) voa 13h15,15h55,18h55. 21h35 (G) 
Les choristes (4) 12h50, 13h30, 15h25. ISI^'
19h15, 20h50, 21h30 (G) Gang de (3 |2h«
15h10 18h35, 20h45 (G) Les aimants (2 1/2) 13h20, 
15h40,19h10, 21h20 (G) Échelle 
19h05 21h40 (G) L'oubli (2 1/2) 13h10, 15h20, 19h, 
21h10'(G)Te cellulaire (3) 13h35, 15150JOhM (13 
ans) Elles étalent cinq (3) 13h, 15h15,19h20, 21h15 
(13 ans) Tarifs Soir adultes 12$. entants et aînés 
6,25$ Sam dim avant 18h adultes 9,50$, enfants et 
aînés 6,25$ Lun au ven avant 18h, et nnar mere toute 
la journée adultes 7,50$ enfants et aînés 6,25$. saut 
les jours fériés

CARTIER (522-1011) L'argent ()vo française, anglaise 
et turque s-t. f lOh. 13h. t9h (G) L'rauvre du temps - 
Andy Goldsworthy () voa. s-t f. 11h20, 1^115, 16h, 
20h3Ü, 22h15 (G) Tarifs Adultes (avant 18h) 6$, 
adultes (après 18h et week-end) 8$, enfants 12 ans et 
moins

CLAP (650-CLAP) Adorable Julie () 15h10 17h20, 
19h30, 21h40 (G) Carnets de voyage (3 1/2) 12h30, 
16h50 (G) Ce qu'il reste de nous (4) 14h, 17h55 (G) 
Les chorlsles (4) 12h20,14h20,16h40,18h50,21 h (Gj. 
Clean (3 1/2) v.o. s-l t. 12h40, l'use. 171. 1^10. 
21h20 (G) Comme une Image (4) 11h50, I5h4b. 
19h40 21h50 (G) Mémoires affectives (4 1/2) 12h10, 
14h10' 16h30,19h. 21h10 (G) Le secret de Vera Drake 
(3)12h 14h30,19h20, 21h30(G) Tarifs: 7,50$, ven. au 
dim après 18h, 9$. sam et dim avant 18h, 7,75$ Mar 
et mere 6$. 50 à 64 ans 6,75$. Les 14 ans et moins et 
65 ans et plus 6$ Étudiants. 6,50$

DES CHUTES (831-2660) Décadence (2) 13h, 19h, 
21h30 (13 ans) Rage meurtrière (2) 13h, 19h, 21h30 
(13 ans) Escouade américaine; police du monde 
(1 1/2) 13h, 19h, 21h30 (13 ans) Les lumières du ven­
dredi soir (3) 13h, 18h45, 21h30 (G) Affreux Noël () 
13h 19h, 21h30(G) Échelle 49 (2) 13h, 18h50, 21h30 
(G) SI on dansait? (2) 13h, 18h45, 21h30 (G) Les cho-

« UN VRAI COUP DE

dt GENIE!»
• USA TODAY

ristes (4) 13h. t9h. 21h30 (G) Tarifs Ven sam dim 
(soir) 9,50$. 13 a 20 ans 7$. 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 5$ Ven sam dim (jour) 7$, 12ansetnnomset 
65 ans et plus 5$ Mar mer 7$, 12 ans et moins et 65 
ans et plus 5$ Lun leu 5$. 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Rage meur 
tnére (2) 12h20,14h35,16h50,19h05.21h20 (13 ans) 
Décadence (2) 12h30, 14h55. 17h15, 19h40, 22h (13 
ans) SI on danMil? (2) 12h50.15h20.19h, 21h25 (G) 
Affreux Noël () 12h15,14h30,16h45,18h55.21h10 (G) 
Ray 0 Vf 12h15, 15h30. 18h50, 22h05 (G) Les cho- 
rlsles (4) 12h25,14h40,17h05,19h20,21h45 (G) Gang 
de requins (3) 12h30, 14h45, 17h, 19h15, 21h30 (G) 
Les aimante (2 1/2) 12h35, 14h50, 17h10. 19h30 
21h55 (G) Échelle 49 (2) 12h45.15h25, 19h25, 22h10 
(G) L'oubll(21/2)12h55.15h10.19h45,22h(G) Elles 
élaient cinq (3) 12h40, 15h, 17h20, 19h35. 21h50 (13 
ans) Escouade américaine, police du monde (1 1/2) 
13h10.15h40,19h10, 21h40 (13 ans)

LIDO (837-0234) Décadence (2) 13h. 19h, 21h30 (13 
ans) Afireux Noël () 13h, 19h, 21h30 (G) Escouade 
américain#, police du monde (1 1/2) 13h. 19fi. 21h30 
(13 ans) Viens voir papal () 13h, I9h, 21h30 (13 ans) 
Rage meurtrière (2) 13h, 19h, 21h30 (13 ans) Echelle 
49 (2) 13h. 18h50 (G) Les lumières du vendredi soir 
(3) 21h30 (G) SI on dansall? (2) 13h, 18h45, 21h30 
(G) Carnete de voyage (3 1/2) 13h, 18h45, 21h30 (G) 
Les chorlsles (4) 13h, 19h. 21h30 (G). Tarifs Ven sam. 
dim, (soir). 9.50$. 13 à 20 ans 7$; 12 ans et moins et 65 
ans et plus 5$ Ven sam dim. (jour). 7$, 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Mar mer 7$, 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$. Lun jeu 5$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4$

STARCITÉ (874-0255) Rage meurtrière (2) 12h15, 
12h45, 14h25, 14h55, 16h35. 17h05. 19h05, 19h35, 
21h15, 21h45 (13 ans) Décadence (2) 12h30. 15h. 
17h20. 19h55, 22h10 (13 ans) Si on dansall? (Z) 
12h50, 13h20. 16h15. 16h45, 18h45. 19h50. 21h40, 
22h10 (G) Mémoires alfecllves (4 1/2) 13h, 15h40, 
19h45, 21h55 (G) Ray () v.o.a 12h20, (5h35J8h50, 
22h05 (G) La léte dans les nuages (3) 13h30,, I6n, 
19h20, 22h (13 ans) Afireux Noël () 12h35, 14h50 
17h25, 19h25, 21h35 (G) Carnets de voyage (3 1Æ) 
13h05, 16h20, 19h30. 22h15 (G) Collatéral (4) 12h25, 
15h15, 18h30. 21h05 (13 ans) Escouade américaine, 
police du monde (1 1/2) 13h10, 15h50, 19h05, 21hîM 
(13 ans) Harry Potier et le prisonnier d'Azkaban (4) 
12h30, 15h30 (G) Héros (4) vf 13t’25.15h55 18h40. 
21 h (G) Les lumières du vendredi soir (3) 12h40. 
15h20, 19h10, 21h50 (G) Resident Evil; Apocalypse 
(Z 1/2) Vf. 18h50. 21h25 (13 ans) Shark Tale (3) v.o.a. 
12h15 14h30. 16h40, 18h55. 21h20 (G) Team
America: World Police (1 1/2) v.o.a.13h15 15h45 
19h15, 21h40 (13 ans) Trouve la voix (1 1/2) 12h20 
14h40.17h10,19h40, 22h05 (G).

ALOUEHE, Saint-Raymond (337-2465) Échelte 49 (2) 
V f 20h (G) Les lumières du vendredi soir (3) 20h15 
(G). Tarifs. 7,50$, 13 à 19 ans et 65 ans et plus 5,50$; 
12 ans et moins 4$ Matinées et mar. mere 5$, 12 ans 
et moins; 4$
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« Un film extrêmement intéressant, 
extrêmement fort. »

René Homier-Rov, C'est bien meilleur le matin, Radio-Canada

« Mouawad s'inscrit avec originajité 
dans la lignée des surréalistes québécois. »

Sandra Martin, The Globe and Mail

« Mouawad s'impose comme 
un cinéaste à surveiller. »

Allan Ton^ TIFF Daily

UNE PRODUCTION DE
BRIGrrTE GERMAIN

LITTORAL
a rosd movie québécois 
m de Wajdi Mouawad

Rhizome A 20h au 870, de Salaberry Entrée 18$. étudi­
ants 15$. groupe 12$ Rés 643-8131

CROISADES de Michel Azama Mise en scène Mane- 
Josée Bastien Int les élèves de 3e annM du 
Conservatoire d'art dramatique de Québec A ^ au 
théâtre du Conservatorre. 11, rue Samt-Sianislas Entrée 
3$ Info 643-9833 Jusqu'au 30 octobre

LIGUE UNIVERSITAIRE D IMPROVISATION (LUI), ktetch 
d'improvisation -Coeurs c Carreaux- A 20h au Grand 
salon du Pavillon Pollack Entrée 6$, étudiants 5$

LES GROS BECS: MIROIR, MIROIR. . de Caroline 
Tanguay Mise en scene Jean-Philippe Joubert. Int 
Valérie Laroche et Jean-Philippe Joubert Pour les 8 à 12 
ans Matinées scolaires aujourd'hui â 9h30 et 13hTO. 
représentations familiales à 15h les 30, 31 octobre Au 
Théâtre des Gros Becs. 1143, rue Saint-Jean Entrée 
15$, enfants 12$ Rés 522-7880

EVERYBODY S WELLES POUR TOUS Texte Patnee 
Dubots en complicité avec Martin Labrecque Mise en 
scène et interprétation Patrice Dubois Mardi au same­
di à 20h Théâtre Périscope, 939. av de Salaberry 
Entrée 25$, aînés 19$. étudiants 17$ Rés 529-2183 
Jusqu'au 30 octobre
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SPECTACLES/VARIETES

THÉÂTRE

OPEN HOUSE de Marlin Pouliot et Martin Bélanger Mise 
en scène Fabien Cloutier. En première partie, le specta­
cle «Phonèmes - André Roy». Par Premier Acte et

RICHARD SÉGUIN À 20h à L'Anglicane de Lévis 
Réservations. 838-6000. COMPLET Supplémentaire 
demain 20h

PATRICK GROULX. À 20h Salle Albert-Rousseau Rés 
659-6710.

LE GROUPE SWING À 20h à la Maison de la Chanson 
Réservations 692-2631

AMERICAN CROONERS SHOW À 20h à l'impérial de 
Québec, 240, rue Saint-Joseph Possibilité de souper- 
spectacle Rés 523-3131

LA CHANGO FAMILY À 20h à la salle Paul-Eugène Jobin 
du Cégep Limoilou, Campus de Québec, 1398, 3e 
Avenue En prévente chez Platine Sillons et réseau 
Billetech (643-8131)

FESTIVAL DE CONTES -JOS VIOLON- du 28 au 31 octo­
bre à la Maison natale Louis-Fréchette. 4385, rue Saint- 
Laurent, Lévis Ce soir à 19h30: Jocelyn BéruW 
Contribution volontaire minimum suggérée 10$ 
Réservations requises 837-4174

«CABARET LUMIÈRE- AU MUSÉE DE U CIVILISATION
À 20h «Musique et lumière» avec le groupe Les 
Hommes Rouges, musique électro-acoustique. Egale­
ment la formation Bellow the See de Québec Coût: 8$, 
Amis du Musée et étudiants. 5$ Rés.. 643-2158.

UNE CHANSON POUR UN LOGEMENT avec DaZoque! et 
la chorale du FRAPRU. Première partie. Julie Fradette A 
20 au camp des mal-logés. Parc de l'Amérique française 
(coin René-Lévesque et Claire-Fontaine). Gratuit.

CABARET TARD-TARD AU THÉÂTRE PÉRISCOPE.
«Patrice chante Brel, peut être, en tés cas, y paraît que 
», en compagnie de l'équipe de Everybody s Welles pour 
tous et de leurs invités surprise Vers 22h au Foyer du 
Théâtre Périscope. Gratuit. Info. 529-2183.

LE LIEU, centre en art actuel. 345, rue du Potrt À 20h 
«Répétrtioh pour la fin du monde», par tr^ qrtrstes 
émergents en arts électroniques et interactifs Etien^ 
Grenier, Simon Laroche et David Lemieux. Info 529- 

9680

LA PETITE POULE MOUILLÉE, spectacle d'HallowMn 
Demain à 10h à la bibliothèque de Charlesbourg 79M. 
te Avenue Laissez-passer disponibles au comptoir du 
prêt Info 641-6287

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS 
Duo Gllle» Bernard et Alain Bole*. Dès 19h au restau­
rant La Closene. angle, Grande-Allée et Place 
Trio Vincent Gagnon A 21h30 au bar l'Emprise de I Hôtel 
Clarendon, 57 rue Sainte-/4nne 
Andrée Oupré À 20h à l'Express du Nord, 1250, avenue 
duGolf. #101,Val-Bélair. Tél 347-1112 
Duo Virginie Hamel et Alex GroUO^yoïx et piano. A 
19h30 au Urgo. 643, St-Joseph Est. Rés^ 529-3111. 
Michel Lévelllée À 20h30 Au Tam-Tam Café, 421. boul 
Langeher, Québec. Contribution volontaire appréciée

Info: 525-5386 , rni
Woogle. blue* A 22h au Pape GoergesJ VA. me Cul- 
de-Sac, quartier Petit-Champlain. Tél 692-1320
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FESTIVAL DE MUSIQUES SACRÉES Chants d'oiseaux et 
voix d'entants de 11h à 16h dans les parcs de la ville par 
Bernard Fort et Marcelle Deschênes Parc du Bois-de- 
Coulonges (28, 29. 30 et 31 octobre). Gratuit.

FESTIVAL DES MUSIQUES SACRÉES. Ensemble vocal 
musica intima. De Vancouverl, groupe vocal a cappella 
de 12 choristes. À 20h à l'église Saint-Roch. Billetterie 
691-7211 ou 1 800 900-7469 Information/réservation 
525-9777 OU 1 866 525-9777.

VALÉRIE MILDT, harpiste. À 20h au centre d'art U 
Chapelle, 620, avenue Plante, Vanier. Entrée. 12$, 10$ 
(membres) Réservations. 686-5032.

CONCERT BÉNÉFICE ANNUEL au profit de la Fondation 
du Centre de santé de la HauTe-Saint-Charles avec la 
musique du Royal 22e Régiment, à 20h à I église St- 
Ambroise de Loretteville. 277, rue Racine. Entrée. 15$ 
Info. 842-3651

MESSE DEMAIN À 11hb0 À SAINT-ROCH dans le cadre 
du Festival des musiques sacrées. Joane Bellavance. 
soprano et Julie Bellavance, saxophoniste Esther 
Clément, organiste-titulaire. Au programme Bédard. 
Guidi. Haendel. Mozart, Schubert et Rachmaninov. Un 
mini-concert suivra la célébration.

V
O

DANSE
MAGMA - SANDRA BELZIL ET GENEVIÈVE DESNOYERS
danseuses-interprètes, présentent les chorégraphes 
Marie-Julie Asselin, Jean-François Déziel, Hinda Essadiqi 
et Karine Ledoyen et l'artiste en arts visuels Danielle 
Giguère. Danse contemporaine. À 20h à la Maison Jaune, 
206 Christophe-Colomb Est. Entrée. 12$. Rés.: 802- 
0184,523-6728

CONFÉRENCES

FORUM PUBLIC «QUELLE POLITIQUE D'HABITATION 
VOULONS-NOUS?» avec François Saillant du FRAPRU et 
André Trépanier du RCLALQ et des témoignages de 
locataires. À 18h30 au Camp des mal-logés. Parc de 
l'Amérique française, Québec.

SÉMINAIRE SUR LE Yl KING par Denise Bouchard, psy­
chologue jungienne et présidente du Cercle Jung de 
Québec À 19h30 au Pavillon Alphonse-Desjardins, local 
3464, U Uval. Entrée; 25$ Stationnement gratuit sous 
le pavillon. Inscription par téléphone au 683-9586 au 
plus tard aujourd'hui 17h

Mooliii én Mwh»*, mql» BO» Ito» »t ««iiri-B«H»M, OiatesUwq 
fulwiHm-BééMé. T$$$ cNmlii SuwuH, Omtettowf

LE SOLEIL
686-3344
I 866 686-3344
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A L’AFFICHE PÈS LE 5 NOVEMBRE

★★★★
Une destinée sentimentale à découvrir de toute urgence. »

Olivier Pélisson. MCinéma.com

★★★★
« Un film émouvant. »

Jean-Philippe Guerand, TéléCinéObs

« Une interprétation remarquable de Maggie Cheung. •>
Luc Perreault, La Presse

«« Maggie Cheung et Nick Nolte 
sont tous deux formidables. » 

Brendan Kelly, The Gazette

IM< l X
D’INTERPRETATION FÉMININE 

-^CANNES 2004 (S)

ACTIVTŒS SOC^ŒS

VEUFS ET VEUVES. «5 à 7» les vendredis à l'Hôtel 
Québec, 3115, avenue des Hôtels. Information: 681- 
3169, 652-1247

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-45 ans. «6 à 10» ren­
contre au Mikes. 2960, boul. Uuner Info; 874-3724.

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 40 à 
55 ans. «5 à 7» au Québec Inn, 7175. boul. Hamel 
Téléphone 990-2002

CLUB LE RENDEZ-VOUS. Soirée danse-rencontre. Party 
d'Halloween À 21 h au 5237. boulevard Hamel, local 110 
Entrée. 5$ (gratuit pour gens costumés). Réservations 
843-5441.

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR. «Les vendredis pour par­
ler» à 18h au restaurant Commensal, rue St-Jean Info 
687-2396

CLUB LES MOUSQUETAIRES, pour amants de sports et 
de plein-air, «5 à 8» sans fumée au Largo Resto-Club. 
643, rue Saint-Joseph Est Entrée 3$ Info. 655-1751.

DNÆRS

Â FILM
^^D’OUVERTURE

lin FESTIVAL DU
NOUVEAU CINEMA

maggie
cheung

«rt^ (m:w «*■

un film de OllviGT ASSOyOS ^_

• I ■ CINEMA -
dès aujourd hui^f~SÉ^

PLAINES D'ABRAHAM Visite du parc à la lanterne ce 
soir et demain soir à 19h ou 21h30, départ du 390. 
avenue de Bemières Circurt pédestre d'une durée d'en­
viron 1h45 Coût: 10$ (pour les 13 ans et plus seule­
ment) Réservation requise au 649-6157.

EXPO-VENTE MISSIONNAIRE au profit d'Haïti et du 
Rwanda, chez les sœurs duBon Pasteur de Québec, rési­
dence Mgr Lemay, 1180. chemin Ste-Foy De 13h à 20h 
aujourd'hui et demain

KA8IR KOUBA EN PEINTURE les 30 et 31 octobre, au 
Centre d'interprétation Kabir Kouba, au 103. rue Racine, 
à Loretleville. Prés de 30 artrstes dévoileroni leur vision 
de Kabir Kouba en exposant une toile. L'événement clô­
ture la saison 2004 Les guides-interprètes du centre 
offnront aux vrsiteurs une visite guid^ du Parc de la 
talarse et de la chute Kabir Kouba Les visites sont 
prévues à 10h-11h30-13h et 15h. samedi et dimanche 
Réserver au 842-0077 II y a des frais pour la vtsrte 
guidée mais non pour l'entré au centre

PLACE LAURIER FÊTE L'HALLOWEEM AVEC LES SPACE 
CATS toutous en peluche prénommés Roxxy. Bilty. 
Newton et Blooper, dematn à 10h30 â la Halte-Bouffe

LA SOCIÉTt D'ART ET D HISTOIRE DE BEAUPORT pro­
pose une sotrée d'Halloween demain â compter de 
17h30. visite •éprouvante» de Téglise et du cimetièr» de 
Beauport animée par des personnages historiques désin- 
camés (5$ Rés obligatoire au 821-7031). Aussi same­
di. circuits eomnrentés Les cimetières jardins â 13h et 
Les cimetièrK anciens du Vieux-Ouébec à 17h (15$ 
Rés obligatoire au 647-4347) Dimanche chcuit «Les 
intérieurs du quartier Morrtcalm» (15$ Rés obëgitoire 
au 647-4347)

RENCONTRE FOt H PARTAGE demain de tOh â 16h au 
sou*-*ol dt régtise Saint-Chartes de Limoilou. 518. 8e 
Avenue Thème «La pam. urXdoo â aceueiMr» Gratui*. 
Repas partage Info 647-1728

http://www.imaxquebec.cofn
http://www.littoralletllm.com
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Bélier (21 mars au 19 avril)

Naturellement, il est impossible de revenir en 
arrière, mais rien ne vous empêche de corriger 
une situation qui vous met mal à l'aise. Vous êtes 
maintenant en mesure de laisser le passé derrière 
VOUS et de vous concentrer sur le positif. Avec le 
bon regard de Mars et de Jupiter, le temps est 
venu oaccorder votre pardon. Faites peau neuve 
et libérez-vous de vieilles rancoeurs!

Taureau (20 avril au 20 mai)

En terminant son séjour mensuel dans votre 
Signe, la Lune vous tait un clin d'oeil. Ne 
permettez pas à la peur du rejet de vous empêcher 
d'agir. La démarche que vous considérez ne 
devrait pas se solder par un échec. Vous pouvez 
éprouver de la sympathie, voire vous éprendre, 
d'une personne avec laquelle vous sembliez avoir 
peu d'affinités. Rien n'est impossible...

Gémeaux (21 mai au 21 juin)

L'arrivée de Vénus en Balance favorisera la 
stabilité de vos associations et de vos relations. Il 
est possible qu'un engagement prenne 
maintenant une tournure nettement plus sérieuse. 
Empreint de spontanéité, votre sens de l'humour 
impressionnera la personne que vous désirez 
charmer. Inutile de répéter vos répliques à 
l'avance! La Lune sera ce soir en Gémeaux..

Cancer (22 juin au 22 juillet)

Votre vendredi sera formidable si vous parvenez à 
mettre votre perfectionnisme de côté, mutes vos 
réalisations seront susceptibles de plaire au plus 
grand nombre et de satisfaire les exigences du 
plus difficile. Personne ne vous juge aussi 
sévèrement que vous-même. Il est donc inutile 
d'essayer de parfaire quelque chose qui se situe 
déjà au-delà des attentes d autrui

Lion (23 juillet au 22 août)

La présence de la Lune en Taureau risque

d'éveiller en vous des craintes inutiles. Vous 
pourriez avoir tendance à vous inquiéter pour des 
choses qui n'en valent pas la ^ine. Vous ne 
devriez pas douter de la loyauté d'un associé ou 
de votre partenaire si votre confiance n'a jamais 
été trahie auparavant. Ce que vous cherchez se 
trouve là où vous n'aviez pas pensé de regarder.

Vierge (23 août au 22 septembre)

La Lune en Taureau vous donnera un coup de 
pouce aujourd'hui. Voici le moment idéal pour 
soumettre un projet à la critique et pour recevoir 
des appuis. Parallèlement, une relation tendue 
s'harmoniser plus rapidement si vous 
communiquez honnêtement avec la personne 
concernée. Evitez toutefois de raconter vos 
histoires à un tiers parti susceptible de 
commérer...

Balance (23 septembre au 23 octobre)

Grâce à l'influence bienfaisante de Jupiter et à 
l'arrivée de Vénus en Balance, la chance risque de 
VOUS sourire. Vous aurez avantage à saisir toutes 
les opportunités qui s'offriront à vous. Ne reculez 
pas devant l'action par crainte de déplaire à 
quelqu'un. Si l'autre faisait comme vous, rien

n'avancerait. Alors n'ayez surtout pas peur de 
montrer vos vraies couleurs

Scorpion (23 octobre au 21 novembre)

En face de votre Signe, l'influence de la Lune en 
Taureau met l'accent sur votre vie sociale et sur 
les communications. Vous gagnerez à circuler en 
société et à multiplier vos contacts. Vous pourriez 
faire la rencontre de quelqu'un qui vous 
intriguera. N'hésitez pas à lui témoigner votre 
intérêt et... suggérez-lui d'échanger vos 
coordonnées.
Sagittaire (22 novembre au 21 décembre)

Les aspects planétaires actuels vous 
recommandent de ne pas avoir de secret face à 
ceux que vous aimez. Les choses que vous cachez 
ou que vous refusez d'avouer pourraient faire 
surlace malgré vous. Vous avez donc intérêt à 
dévoiler votre jeu tout de suite. Une fin de 
semaine où les autres vous apprécieront d'autant 
plus pour votre franchise.
Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

La Lune termine son séjour dans un autre Signe 
de Terre (Taureau), ce qui contribuera à accentuer

l'attrait que vous exercer sur autrui Votre pouvoir 
de séduction sera plus . palpable, et ce sera donc 
une journée idéale pour faire les premiers pas 
vers quelqu'un qui vous intrigue ou pour mettre 
du piment dans une relation existante afin de la 
consolider

Verseau (20 janvier au 18 février)

Il est probable que la Lune aujourd'hui encore en 
Taureau vous fasse ressentir un tiraillement 
intérieur. Commencez par admettre qu'il est 
impossible d'obtenir l'approbation unanime et 
laites ce qui vous semble juste sans vous laisser 
influencer par autrui Ne vous sentez surtout pas 
coupable d'accorder la priorité â vos besoins et à 
vos envies

Poissons (19 février au 20 mars)

Ne vous laissez pas confondre par les opinions 
divergentes des personnes qui vous entourent. 
Vous êtes en mesure de déterminer vous-même 
ce qui est juste et adéquat Si quelqu'un essaye de 
vous dissuader d'agir, questionnez-vous au sujet 
de ses véritables motifs En cas de doute, fiez- 
vous à votre intuition. Vous savez bien qu'elle 
vous trompe rarement.
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HORIZONTALEMENT

1 Successeur sans originalité 
personnelle - Récipient,

2 Pitoyables.
3 Pour faire avancer un cheval - 

Trompé - Dans la gamme.
4 Pour taire des vanneries - Article 

au pays du chorizo - Outil.
5 Action de malaxer.
6 Coule en Irlande - Ne continue 

pas.
7 Préposition • Léger - Pronom.
8 Levant - Â la mode * Semblable.

9 Ils ont des parts.
10 Fait un bruit sec sous la dent ■ 

Cordage lové en rond.
11 En face de La Pallice - Vieille 

ville - Ce gu'il y a de savoureux 
dans un écrit - Curie.

12 Occlusion d'un conduit naturel ■ 
Séjour plein de charme.

VERTICALEMENT

1 Burin des orfèvres - Boulette de 
morue pilée.

2 Suspension dans le déroulement 
d'un processus - Confidentiel.

3 Inflammation - Service du travail 
obligatoire.

4 Gallium - Oui est inconstant.
5 Poisson marin - Grizzli.
6 Dit non * Naïve.
7 Personnes - Affluent du Danube - 

Sélénium.
6 Serre dans ses bras - Peut être

scolaire.
9 Sens - Complaisante.

10 Font une belle paire - 
Démonstratif - Peut être 
primaire, secondaire ou tertiaire.

11 Abandonné - Il est de rigueur 
dans une bibliothègue.

12 Massif de Provence - Le bébé y 
trouve de quoi se rassasier.
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Jkan St-Hilaike

JStHilalrfQiItsttleil com

Deux P( US 
vers les étoiles, 
à L’An0ieane
■ L’/\ii}^lioani‘ propose ce diman­
che octobre, jour d’Halloween, à 
14 h, l’excellente production Deux l'un 
vers les étoiles, pièce de Jean-Itock 
(îaudreault rtfompensée du l’rix du 
(htuverneur m'*néral Ix^vis ri“Çi)it 
de fait le spiftacle dans la mise en set^- 
ne de .Jm-inthi- IVHvin, tel que créé par 
la Compaffnie Mathieu, François et les 
autr»‘s. Junior veut di'venir astronau­
te, Cornélia souhaite « être aimée tout 
le temps ». Knsemble, ils s’éadatent 
dans une courte fu^ue, le temps « de 
réinventer le courafje et l’amour ». lié*- 
servations au s;iS-(i(t(M).

ARCHIVES LE SOLEIL

Patrice Dubois

Cabaret
Tard-Tard Welles
■ li’équipe A'Everifhody's Welles 
/>our tous convie les noctambules à un 
Cabaret 'Purd-I’ard du I'érisc«»pe, ce 
soir à 22 h. Son spectacle terminé, 
elle mettra à exécution des menaces 
de chansons, musique, autre témoi- 
f,mi4îes, improvisations et (juoi d’autre 
encore. Dans un esprit de spontanéité 
et de dérision, assure-t-on. On insinue 
dans le communiqué que Patrice Du­
bois, l’officiant A'Ei'eriflxxlu’s Wel­
les..., chante Mrel comme il respire. 
L’entrée au Dird-Tard est libre. Mais 
pas au Welles.

Lectures théâtrales 
CKRL
■ Des jeunes comédiens de Québec 
font lundi, à 2(1 h, en direct, à la station 
de radio CKRl>, lecture de textes théâ­
traux. Dans un premier temps, Jean- 
( ilivier Saint-liOuis et Nicola Frank Va- 
chon diront (lurdieus de phare, de 
l’an! Autier et Paul Cloquemin, après 
quoi Nicola Frank. Aline Carrier et Jo­
nathan (îajjnon interpréteront Lu 
.Mort (pii pusse ou Dans l'otuhre, de 
José (îermain. Jean-Nicolas tissure la 
mise en lecture et la narration. L’en­
trée est libre.

Jfffl
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« Ha ha !... » remporte 
le Prix de la critique

■Jea.n St-Hilaike 

J St Ht la i re(n tesote il.vont

i.es pnaluctions du théâtre du Tri­
dent Av Ha hei !... de Itéjean Duchar- 
mc, et du théâtre de Quat’Sous d’/w- 
eerulies, de Wajdi .Mouawad, rempor­
tent le l’rix de la critique pour la sai­
son 2(M):f-2(M)4.

À (Québec, la si-ction U»cale de l’As- 
sEKÛation québé^Miise des critiques de 
théâtre (AtJC'!') a plébiscité la mise en 
scène de Frédéric Dulxjis pour « la ri- 
fjueur et la qualité de son travail, ain­
si que de toute son équipe ».

« Cette mise en scène à la fois percu­

tante et divertissante mettait en relief 
la dérision subversive de la pièce de 
Ducharme, lit-on dans le communl- 
qutH.* de l’AQCK-Québec. Y concourait 
admirablement la scéno^fraphie, mé­
taphore des enjeux de la pièce : les 
personnaifes évoluaient sur un pla­
teau bordé de vide, imat^e de leur dé­
sir de consommation - des biens, des 
sentiments, des êtres -, et de leur ver- 
tlffe de destruction.

« La pièce impressionnait aussi par 
une Interprétation puissante, énerffi- 
que et très physique ; sous la direction 
du metteur en scène, tous les comé­
diens s’imprépiaient du malaise et du

désordre inhérents à l’univers de la 
pièce, et les rendaient avec bri<i. En­
fin, l’ensemble senait le jjénie de Du­
charme à décrire, sous une apparen­
te légèreté, les jeux cruels de person­
nages en mal d’amour. »

Les autres finalistes étaient .Aux 
porte du royaume, d’après Knut 
Hamsun, un spectacle du Trident si­
gné Claude Poissant, et le solo Grtts et 
détail, d’Anne-Marie Oliiier, une pro­
duction Bienvenue aux dames mise 
en scène par Érika (lagn«»n et Kevin 
McCoy.

À .Montréal, la critique relève « la 
grande cohésion » du spectacle de

.Mouawad. Elle souligne qu’« avec/«- 
eemties, Wajdi .Mouawad poursuit lu­
cidement une trajectoire d’auteur et 
de metteur en scène qui, en tentant 
d’e.xorciser le traumatisme de la guer­
re, relie la tragi*die colliH*tive à la quê­
te personnelle ».

Les autres finalistes montréalais 
étaient La Cloche de verre, d’après 
Sylvia Plath, une coproduction du 
Quat’Sous et de Sybillines montée par 
Brigitte Haentjens, et Le Collier 
d’Hélène, de Carole Fréchette, pièce 
présentée au théâtre d’.Aujourd’hui 
dans la mise en scène de Martin 
Faucher.
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« LES AIMANTS » charme le public québécois ! 
Déjà plus de 1 OOO 000$ au box-office.

Isabelle Blais est superbe, Sylvie Moreau tordante!»
Dcnitc M.iricl. It founuti Ar i^uthti

«Lin coup de maître de Yves Pelletier! Isabelle Blais est 
rayonnante et magnifique! l)n cinéaste est né!»

RiLli.tid M.irnncjii. Nttsh. IX^S

«Yves Pelletier étonne par sa sensibilité.
Avec Les Ainutnts on rigirle, on est ému!»
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«Toiire/.-y donc! Ça lait oublier pendant iin moment les 
conneries du monde et on en sort de botine humeur!»

! rjoco Nim»\o. /# fottrthil rit Montrtdi
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un film de qves pelletier

. -uft>h,nr cmmirurl biiodriu

Isabelle biais suivie tnoieau
ittr production dr nicole robert .. gabriel pelletier
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^Aimants en musique çosa un album de cari bastirn et dumav

:• PRÉSENTEMENT À L'AFFICHE! s-
□-ClWt’Pl.fX OCMOt—1 ——.oififPLt» < ' '■INfPLt» It FAààOUS »LAVtBS—» r-^—CINiMA LlOO—H

STË-FOY/ ||^CiCHAftEST7llBEAUPORT ✓ IlmtWESXUCtflTfcLE ✓jlmMOUSKI ✓ I
r—CMtMA PWNCeSSF—nr"^*****  ̂ ------ ir—ri»*fMA » NAOK —c'INtMA X -SI 1 r—r.t*4i«AA SI OFOROCf “1
[wviCTi-01M.0Uf Tll CHICOUTIMI ✓ Il LA POCATIERE ✓ || ST-PACOME ✓ 11 ST-GtORCCS 06 KAUCi rM

tLTKZ LA CMRONtQUC CfNtl

ANNrTTF
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«Flamboyanle Annette Bening! 

Une distribution de 
tout premier ordre! •
Man -Anrfir I ussier. I.t rrrsM-

• le texte riihe et l'humour ,ingl.iis 
ajoutent à noire plaisir! 
Bening : bonne a<tri<e!>

Philippe Rr/nttmn. le IrHirnaf dr KUtnlrr^l

«Celle (>erlormanre d'Annette 
Bening va la mener aux ()S( ARS!»

WiNwm VrntiM VeaTfA Pttsf Irtfidlti.xi-ni «v

• Annette Bening, ei latanle 
de iMMute et de talent, 
trouve un rôle en or!*
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AnoKAiiLE IULIA Une perfirrmarH e 
J ^ " ' d'Annelle

OC, FST SFSSAIIONSUIf! 
firrmanre baille en (oiileiirs 
d'Annelle Bening!
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